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ATÉCHISME 

SUR  L’ART 

DES 

ACCOUCHEMENS 

POUR 

LES 

SAGES-FEMMES 

D  E 

LA  CAMPAGNE, 

ïait  par  l’ordre  et  aux  dépens 

DU  GOUVERNEMENT. 

Par  M.  Au  G  1ER  DU  F  O  Tj 

Doéteur  en  Médecine  ,  Penfîonhaire  du  Roi 
&  de  la  ville  de  Solfions,  Profefieur  de 
l’Art  des  Accouchements ,  Médecin  de  la 
Généralité  pour  les  maladies  épidémiques, 
St  du  dépôt  des  remedes  gratuits ,  Membre 
de  la  Société  Royale  d’ Agriculture  de  1 
Province. 


On  nt  (auroit  rercLrz  lu  lunpue  ue  chu^i.e  fcicncc 
trop  Jîmple  ,  (y  ,  pour  uinjï  dire ,  tro ;  pvpvlaue*  » 
Did.  Encyclop.  au  mot  Eléments  J,Vs  p.  A 04. 


A  SOISSONS,  chez  les  Libraires, 


Et  à  PARIS, 

Dipot  le  jeune,  quai  des  Auguftins* 
Et  Ruault  ,  me  de  la  Ha 4  e. 
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A  MONSEIGNEUR 

LE  PELETIER  DE  MORTEFONTAINE, 

Intendant  de  Jujlice ,  Police  &  Finance  delà 
Généralité  de  SoiJjbns « 


iViONSEIGNEUR, 


L’hommage  d’un  Ouvrage  fait  pour  l’établif- 
fement  que  vous  avez  formé,  vous  eft  dû.  Ce 
Catéchifme  fur  l’Art  des  Accouchements  eft  le 
précis  des  Leçons  publiques  que  je  fais  aux 
Sages-Femmes  de  votre  Généralité.  Un  tel  fecours 

CJ 

peut  être  placé  à  côté  de  ceux  que  vous  faites 
ciiftribuer,  du  dépôt  des  remedes  gratuits,  aux 
pauvres  habitants  de  Ja  campagne.  L’homme  en¬ 
fant  ,  ainli  que  l’adulte ,  vous  eft  également 
cher...  Ce  que  la  fortune  a  fait  de  plus  grand  pour 
Vous  j  c'ejl  de  vous  avoir  donné  le  pouvoir  défait- 
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ver  un  très  grand  nombre  de  citoyens  ;  &  ce  que  U 
nature  a  fait  de  meilleur ,  def  de  vous  en  avoir 
donné  la  volonté  (*)  ..  PuiÆe  mon  travail  &mon 
ïclc  vous  être  agréables. 

Je  fuis ,  avec  un  profond  refpeâ:. 


MONSEIGNEUR; 


Votre  très  humble  &  très 
obéifTant  ferviteur, 

Augier  nu  For. 


(i)  Nihil  habet  nec  fortuna  tua  majus  ,  quàm  ut  poiÏÏs  „ 
«ec  natura  tua  melius,  quàm  ut  velis  confervare  plurimos,,. 

Cxc.  Pro  LigAno* 


PRÉFACE. 

J 

Pour  titre  de  cet  Ouvrage  on  s’eft  fervi  du 
mot  Catécktfme  Kar^ns  ,  qui  lignifie  indruc- 
îion  de  vive  voix.  Ce  mot  paroît  confacré  aux 
cliofes  faintes  ;  mais  comme  nous  avons  déjà 
le  Cjtécfvfme  dy  Agncultu'e  &  d’autres  Ouvrages 
Tous  cette  même  dénomination  ,  l’on  a  cru  pou¬ 
voir  en  ufer  aind.  Ce  font  des  indruéiions  de 
vive  voix  données  aux  Sages-Femmes  de  la  cam¬ 
pagne  ,  pendant  les  Cours  publics  &  gratuits , 
fur  i’Art  des  Accouchements  qu’on  fait  chaque 
année  dans  la  Généralité  de  Soi  dons.. 

Un  établidement  d  utile  à  la  population  &  à 
îa  profpérité  du  Royaume  eft  dû  à  la  bienfai¬ 
sance  de  M.  le  Peletier  ,  Intendant  de  cette 
Province.  Ce  Magiftrat ,  citoyen ,  croit  n’avoir 
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d’autre  droit  au  bonheur  ,  qu’en  faifant  la  féli¬ 
cité  de  ceux  qui  font  confiés  à  fes  foins.  Il  a  vu 
que  le  plus  nécedaire  des  êtres  à  l’homme  ,  c’é- 
toit  l’homme  lui-même  5  qu’il  falloir  s’occuper 
de  fon  exidence  &  de  fa  confervation. 

Confacré  depuis  long-temps  à  finftruéUon  des 
Sages-Femmes,  nous  avons  rédigé  nos  Leçons 
d  apres  les  répétitions  qu’elles  en  font  elles-mê¬ 
mes  après  chaque  féance  &  à  îa  fin  de  chaque 
Cours»  Ced  autant  aux  yeux  qu’à  l’efprit  qu’on 
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y  parle  ,  pour  rendre  fenfîble  le  Manuel  des  Ac¬ 
couchements.  Le  but  de  cet  Ouvrage  eft  d’en 
mettre  les  principes  à  la  portée  des  perfonnes  qui 
paroiiTent  le  moins  fufceptibles  d’inftruélions. 

La  théorie  n’eft  ici  que  la  pratique  réduite  en 
réglés.  Nous  nous  fervons  à  ce  deiiein  de  .fan- 
tomes.  Ce  font  de  vrais  fquelettes  de  femmes  SC 
d’enfants  avec  des  r  effort  s.  Ils  repréfeiitent  atl 
naturel  lebaffîn  ,  la  matrice  ,  le  vagin  &:  les  par¬ 
ties  qui  fervent  ou  qui  jouent  un  rôle  dans  l’ac¬ 
couchement.  Nous  trouvons  tous  ces  avantages 
réunis  dans  ceux  de  Madame  Riel  &  de  Made- 
moifeile  l'Enfant,  dont  l’intelligence  &  la  dex¬ 
térité  ont  perfectionné  ces  marottes  fur  lefquel- 
les  les  éleves  pratiquent  avec  facilité  les  divers 
accouchements  qui  ont  été  l’objet  de  l’inftruc- 
tion  du  jour.  Les  perfonnes  utiles  méritent  i’efK- 
me  &ia  reconnoilfance  du  public  quand  leurs 
talents  tournent  ain-fi  au  profit  de  la  fociété. 

On  a  traité  dans  ce  Catéchifme  de  piufîeurs 
efpeces  d’accouchements  très  rares  ,  quoique  le 
titre  même  de  l’ouvrage  auroit  pu  nous  engager  à 
ne  parler  que  de  ceux  qui  fe  préfentent  le  plus 
communément  :  mais  comme  ils  peuvent  avoir 
lieu,  il  faut  les  faire  connoître....  Pour  fauver 
l'homme  dans  fa  naiffance ,  il  faut  prévenir  les 
accidents ,  Sc  éviter  les  erreurs  que  commet  jour¬ 
nellement  dans  nos  campagnes  l’ignorance 
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PÀrt  des  Accouchements.  La  prévoyance  eft  ici 
"une  vertu  de  nécellité. 

Comme  il  eft  de  première  Juftice  de  rendre  à 
un  chacun  ce  qui  lui  eft  dû,  nous  annonçons 
ici  avec  plaiiir  &  reconnoilfance  que  nous  avons 
profité  de  ce  qui  nous  a  paru  convenir  &  être  à 
la  portée  de  nos  Sages-Femmes,  de  l’ineftimable 
ouvrage  de  feu  M.  Solayrès  ,  par  M.  Baudeloc- 
que  ,  dont  çelui-ci  eft  le  précis  5  ainfi  que  des 
livres  clailîqucs ,  des  manufcrits  ,  &  même  des 
conveiTations  de  ces  Reftaurateurs  de  l’Art  des 
Accouchements,  MM.  Antoine  Petit}  Levret  5 
Burton  ,  par  le  Moine }  Raulin }  Levacher  de  la 
ïeutrie}  Alphonze  le  Roi  }  Barbaut  ,  le  Bas..,* 
Audita  &lefla  fit  fas  referre  ...  Nous  avons  ré¬ 
digé  tout  ce  que  nous  avons  trouvé  d’utile  8c 
d’abfoîument  néc'effaire  à  favoir  des  ouvrages 
des  Maîtres  dans  l’Art  d’Accoucher  ,  Mauri- 
ceau  ,  Portail  ,  Amand ,  Dionis ,  de  la  Motte  , 
Mefnard  ,  Roederer  ,  Deventer  ,  Smellie  , 
Verdier  ,-  Puzos  ,  Peu  ,  de  Leurye  ,  Boer- 
haave  ,  Aftruc  ;  8c  des  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences,  &  de  ceux  de  l’A¬ 
cadémie  de  Chirurgie  de  Paris ,  ces  précieux 
dépôts  de  tant  de  connoiftances  utiles  au  genre 
humain.  Nous  n'avons  donné  que  les  prin¬ 
cipes  fur  lefqueîs  le  plus  grand  nombre  de  ces 
Auteurs  étaient  de  même  avis ,  8c  que  nous 
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avons  jugé  abfolument  néceffaire  pour  pra¬ 
tiquer  avec  fruit  un  Art  fi  important....  Nous 
n’avOns  pas  imaginé  ces  préceptes  ,  c’eft  l’expé- 
xience  qui  leur  fert  de  bafe  ,  &  l’expérience  des 
plus  grands  Maîtres ,  &c.  Ce  n’eft  point  pour 
la  gloire  que  nous  avons  travaillé  ,  mais  uni¬ 
quement  pour  l’utilité  publique  :  ce  n’eft  point 
pour  faire  du  bruit ,  mais  du  bien. 

En  rapportant  ainfi  tous  nos  travaux  &  tou¬ 
tes  nos  penfées  à  l’utilité  de  nos  Eleves  Sages- 
Femmes,  nous  avons  fixé  nos  regards  fur  le  de¬ 
gré  d’intelligence  dont  elles  font  fufceptibles  ,  & 
fur  ce  que  l’on  doit  leur  apprendre  pour  prati¬ 
quer  utilement  l’Art  des  Accouchements  :  nous 
avons  écarté  toute  difcufïion  purement  criti¬ 
que  ,  8c  par  là  même  infmélueufe. 

Cet  Ouvrage  élémentaire  compofé  en  leur 
faveur  ,  imprimé  par  l’ordre  &  aux  dépens  de 
Sa  Majefté,  leur  fera  diftribué  gratuitement 
dans  les  Provinces.  .  .  .  Nos  campagnes  doi¬ 
vent  ce  bienfait  a  ce  Miniftre ,  ami  des  hom¬ 
mes,  qui  préfide  à  la  Finance  (*).  Conduit  dans 
fon  adminiftration  par  cette  force  de  caraélere 
qui  ne  Ce  prend  ni  ne  s’infpire  ,  mais  que  la  na¬ 
ture  donne,  8c  que  le  génie  éclaire  ,  c  eft  pour 
lui  que  la  vertu  eft  atftive.  Il  fait  le  bien 
qu’il  voit  &  celui  qu’on  lui  montre. 

(*)  M.  Turgot,  Minière  ci’ücat,  8c  Contrôleur  Général 
des  Piuancea. 
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Si  j’ai  eu  lu  fatisfaéHon  de  travailler  pour  Fu¬ 
tilité  de  nies  femblables,  pouvois-je  obtenir  une 
récompenfe  plus  fiatteufe  que  l’cftime  &  lapro- 
"teétion  de  ces  bienfaiteurs  de  la  patrie  ,  &  l’ap¬ 
probation  de  ces  deux  illuftres  Compagnies ,  qui 
n’ont  d’autre  but ,  &  de  plus  douce  jonilTance 
dans  leurs  travaux ,  que  de  concourir  au  bonheur 
des  hommes  (*). 

Tout  tend  ici  à  la  confervation  de  l’humanité, 
6c  je  me  plains  à  la  nature  de  ce  que  les  expref- 
fions  manquent  à  mon  refpeét,  à  mon  amour, 
Sc  à  ma  reconnoiffance  envers  ces  amis  de  l’hom¬ 
me  nailfant.  PuilTe  cet  Ouvrage  &  mon  zele  ré¬ 
pondre  au  choix  qu’on  a  fait  de  nous  pour  pro- 
felfer  un  Art  dont  Fobjet  eft  l’homme  lui-même 
au  premier  inftant  de  fa  vie  ,  &  la  confervation 
.des  meres  ,  ces  réparatrices  du  genre  humain. 


,(*)  L’Académie  Royale  des  Sciences,  &  U  Faculté. de 
.Médecine  de  Paris. 


a  v 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 

c 

KJî  la  naiffanee  d’un  enfant  doit  être  un  jour 
de  fête  pour  toute  une  famille  ,  &  même  pour 
tout  l’Etat  3  il  n’eft  m a  1  h eur e ufeme n t  que  trop 
fou  vent  un  jour  de  deuil  dans  nos  campagnes...* 
Que  d’enfants  y  péniTent  en  venant  au  monde, 
ou  même  avant  que  de  naître ,  par  l’impéritie 
des  Sages  Femmes  !  One  d’accidents  arrivent 
journellement  aux  femmes  en  couche  &  à  leurs 
enfants  nouveaux  nés  !...  Que  de  maladies  gra¬ 
ves,  6c  fouvent  mortelles  ,  pour  tant  d’indivi¬ 
dus  ,  l’efpérance  de  la  génération  préfente  & 
future  ,  $l  qui  font  les  fruits  amers  de  la  coupa¬ 
ble  ignorance  d’un  art  li  fi  m  pie  en  lui-même  !... 
Les  abus  font  d’autant  plus  funefics,  que  la  fcience 
eft  plus  importante  :  la  population  eft  arrêtée 
dans  fa  fource-,  les  races  s’abâtardiffent,  les  cam¬ 
pagnes  fe  dépeuplent.  Ce  n  eft  pas  la  multiplica*- 
îion  de  l’efpece  humaine  qui  manque  dans  nos- 
climats  .  c’eft  fa  confervation* 

MM.  les  Curés ,  ces  Miniftres  de  charité  £ 
néceftaires  à  la  profpémé  de  ce  royaume ,  &  les 
Seigneurs  de  paroiffes  ,  gémifient  journellement 
iur  les  erreurs  &  les  fautes  que  -commettent  les 
Sages-Femmes  dans  la  pratique  d’un  art  le  plus 
in  té  rehaut  pour  l’humanité  ?  &  que  trop  Couvent 
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«Iles  exercent  fans  en  avoir  les  premières  no¬ 
tions...  Il  faut  donc  fau'vxr  l’homme  dans  fa 
naiflance,  St  ne  point  l’abandonner  au  premier 
inffant  de  fa  vie. 

M.  le  Peletier  de  Mortefontaine  ,  Intendant 
de  Soiffons ,  a  vu  le  moyen  le  plus  efficace  de 
parvenir  à  ce  but.  Ce  fage  Adminiftrateur ,  dont 
l’attention  porte  de  préférence  fur  les  objets  qui 
tendent  à  la  confervation  des  hommes  ,  affligé 
des  malheurs  qui  arrivent  prefque  journellement 
dans  les  campagnes  ,  par  l’impéritie  des  Sages- 
femmes  ,  n’a  trouvé  d’autre  moyen  d’en  arrêter 
le  cours,  que  l’inftruétion  publique  St  gratuite 
fur  un  art  qui ,  devant  faire  jouir  l’homme  cîe  la 
vie  ,  ne  lui  donnoit  trop  fouvent  que  la  mort. 
Tel  eft  le  principe  de  l’établi  (Te  ment  des  Cours 
publics  St  gratuits  des  Sages-Femmes  de  la  Gé¬ 
néralité  de  Soiffons. 

Rien  en  effet  de  plus  fage  St  de  plus  néceffaire... 
la  plupart  des  Sages-Femmes  de  la  campagne , 
conduites  par  une  routine  meurtrière  St  dénuée 
de  tout  principe  ,  entraînées  par  des  préjugés 
auffi  funeftes  que  nombreux  ,  tâtonnent  St  mar¬ 
chent  à  l’aveugle...  Leurs  fautes  font  ordinaire¬ 
ment  graves  St  mortelles.  Elles  commencent 
prefque  toutes  à  pratiquer  l’  Art  des  Accouche¬ 
ments  fans  rien  favoir ,  fans  avoir  rien  appris. 

Si  nous  jetions  un  coup  d’œil  fur  leur  prati- 

a  vj 


xîj  D  I  S  C  O  U  P.  S 

que,  quelle  barbarie  n’y  verrons-nous  pas  ?  Elles 
ont  la  cruauté  de  couper  le  bras  ou  la  jambe  de 
l’enfant  qui  fe  préfente  au  palPage ,  tandis  que  le 
refte  du  corps  demeure  enclavé...  Dans  prefque 
tous  les  accouchements  laborieux  ,  ou  qu’elles 
rendent  tels  pat  leurs  mauvaifes  manœuvres  , 
elles  fe  fervent  d’un  crochet  qui ,  communément-, 
eft  celui  d’une  romaine  ,  ou  de  tout  autre  ferre¬ 
ment  femblable.  Ces  inftmments  homicides  * 
font  aulîi  funeftes  au  genre  humain  que  le  fléau 
deftruéteur  de  la  guerre  ^  &  de  malheureufes  vic¬ 
times  deftinées  à  la  défenfe  8c  au  foutien  de 
l’Etat,  lui  font  enlevées  en  naiflant.  Combien 
de  fois  n’avons-nous  pas  été  appellés  ,  mais  trop 
tard,  pour  les  ravir  aux  coups  meurtriers  d’une 
fi  coupable  ignorance"!... 

Sauvons  à  la  fenlibilité  des  âmes  honnêtes  le 
détail  affreux  des  cruautés  que  commettent  fi 
Xouvent  tant  de  Sages-Femmes  de  la  campagne..» 
.De  tels  fpedtacles  déchirent  le  cœur  j  l’imagina® 
tion  en  repoufle  l’idée  avec  douleur. 

C’eft  par  une  erreur  bien  préjudiciable  à  l’ef- 
•pcce  humaine  ,  qu’on  croit  8c  que  l’on  dit  com¬ 
munément  que  les  femmes  de  la  campagne  ac¬ 
couchent  plus  heureafement  que  les  femmes  de 
•la  ville....  Mais  que  de  defcentes  de  matrice,  de 
dépôts  laiteux  ,  de  déchirements  de  quelques 
parties  du  vcgio;  combien  de  maladies  internes 
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fbm  ie  fruit  pernicieux  de  l'impéritie  de  ces  pré¬ 
tendues  Matrones! 

Le  nombre  des  femmes  qui  meurent  en  cou¬ 
ches,  furpade  prefque  celui  des  autres  viélimes 
qui  périment  de  maladies  aigues  ou  de  langueur,. 
Calcul  affligeant  pour  des  ames-Fenfibies ,  &  ou* 
trageant  à  la  nature, -qui  ne  voit  détruire  F  fou- 
vent  fon  propre  ouvrage ,  que  par  l’ignorance  de 
ceux  qu’elle  avoit  formés  pour  concourir  avec  elle 
k  la  confervation  de  l’humanité.  Ils  ne  voient 
ou  iîs  r-efufent  de  voiries  remedes  F.mples  qu’elle 
a  fouvent  mis  à  côté  du  mal  ,  &  facrifient  ainfi. 
tant  d’individus  qui ,  dans  la  guerre  ,  eudent  dé¬ 
fendu  la  patrie ,  &  Fendent  nourrie  pendant  la 
paix. 

Ce  n’eft  pas  feulement  la  mifere  qui  produit  la 
maigreur  &  l’atrophie;  ce  n’eft  pas  feulement  le 
manque  du  néceftaire  quivépand  fur  les  pauvres 
habitants  des  campagnes  un  déluge  de  maladies.; 
la  coupable  ignorance  de  l’Art  des  Accouche¬ 
ments  bien  plus  que  la  pauvreté  ,  peuple  auffi 
nos  contrées  d’hommes  inutiles  à  la  fociété. 

Voyez  au  fortir  des  melfes  paroi  diales  les  en¬ 
fants  qui  doivent  remplacer  ceux  dont  ils  tien¬ 
nent  le  jour  ;  quelles  efpérances  pour  l’autre  gé¬ 
nération  !...  Que  d’enfants  difformes'!  que  d’a¬ 
trophies  3  que  d’enfants  défigurés  par  celles  qui 
leur  ont -aidé  à  .naître  !  iLa  famé  du  plus.graml 
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nombre  n’eft  qu’une  'convalefcence  que  termine 
fouvent  une  mort  prématurée.  Ils  font ,  pour  la 
plupart,  languiHants  j  s’ils  furvivent,  c’eft  pour 
tranfmettre  à  ceux  qui  naîtront  d’eux  ,  les  vices 
8c  les  imperfections  de  leur  conformation. 

Les  fauiTes  idées  fur  le  traitement  de  la  femme 
accouchée  ,  de  l’enfant  venant  au  monde  ,  &  en 
nourrice,  font  aufli  funeftes  qu’elles  font  généra¬ 
lement  répandues  :  il  falloir  prendre  le  mal  à  la 
racine  :  les  préjugés  font  opiniâtres  ,  les  mauvai— 
fes  habitudes  impérreufes  :  il  eft  difficile  de  cor¬ 
riger  j  il  faut  inftruire....  Ln  détruifant  les  er¬ 
reurs  que  les  Sages-Femmes  nomment  U ur  pra¬ 
tique  ,  on  les  réconciliera  avec  la  fagelfe  ,  &  l’on 
fervira  l’humanité.  L’inftruérion  confervera 
l’homme  n aillant ,  &  lui  rendra  fa  première 
énergie. 

L’inftru<ftioneft  le  premier  des  aéles  de  lacha- 
rité  :  le  Médecin  ainîi  que  le  Miniftre  des  Autels 
en  eft  chargé  :  il  eft  dévoué  au  fai  ut  &  au  bon¬ 
heur  des  peuples...  Ce  fera  tirer  de  la  Médecine 
la  plus  grande  utilité  ,  quand  on  l’emploiera  bien 
plus  à  la  confervarion  de  l’efpece  humaine  qu’à, 
fon  rétabli ffement.  Scs  fuccès  font  plus  allurés 
pour  prévenir  les  maux  qui  affligent  l’humanité y 
que  pour  nous  en  guérir. 

Quand  la  fcience  préliclera  \  la  délivrance  des 

femmes  en  couches ,  de  combien  de  citoyens 
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l'Etat  ne  fe  trouvera-t-il  point  enrichi  !...  Tant 
que  la  nature  ne  fe  clément  pas  dans  fes  opéra¬ 
tions  ,  ou  qu’elle  n’eft  point  contrariée  par  l’i¬ 
gnorance  ,  les  accouchements  font  heureux» 
Vient-elle  à  s’écarter  ?  la  Sage-Femme  peu  inf»- 
.  truite  ,  loin  de  l’aider  ou  de  l’attendre  ,  lui 
donne  des  chaînes.  Audi  la  pratique  des  Accou¬ 
chements  eft-elle  communément  dans  les  campa¬ 
gnes  un  art  dangereux  >  Ton  hiftoire  feroit  bien 
plus  la  lifte  des  fautes  graves  &  des  regrets  tar¬ 
difs',  que  celle  de  l’utilité  8c  des  fuccès. 

Les  peres  eux-mêmes  contribuent  par  leur  né¬ 
gligence  à  la  multiplicité  de  ces  malheurs. ;  atta¬ 
chés  à  leurs  intérêts  particuliers  avec  autant  ou 
plus  de  fagacité  que  les  habitants  des  villes ,  ils 
font  très  attentifs  à  tout  ce  qui  y  a  le  moindre- 
trait  :  iis  ne  négligent  rien  dès  qu’ils  s’agit  de  leurs 
beftiaux  5  mais  pour  des  intérêts  bien  plus  réels  , 
ils  font  ,  la  plupart ,  d’une  immobilité  ftupide; 
i’heureufe  délivrance  de  leur  femme  enceinte  5 
Sc  la  conservation  de  leurs  enfants  nouveaux 
nés  ,  n’obtiennent  d’eux  que  des  foins  en  fécond©’ 

■  L’établiftement  d’un  Profefteur  d’une  fcience 
£  importante  au  bien  public  en  éclairant  les 
Sages-Femmes ,  donnera  de  l’ame  &  du  zele  aux 
peres  ,  &  tarira  la  double  fource  du  peu  de  foins- 
que  reçoivent  dans  nos  campagnes  les  enfants  à. 
kui  n  ai  fiance,.  Ces  avantages  les  rendent  bien 
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lignes  de  la  fageffe  &  du  patriotifme  du  Magtf^ 
frat  qui  ie  premier  en  a  vu  la  néceft'ité. . 
Trop  heureux  h  le  choix  qu’on  a  fait  de  nous 
pour  enfeiguer  un  art  h  utile  répond  à  la  con¬ 
fiance  dont  on  nous  a  honorés. 

Puiffe  cet  établi ffement ,  le  premier  en  ce 
genre  comme  en  utilité  ,  être  imité  dans  toute  la 
France,...  Il  en  eft  tant  d’utiles  pour  l’homme 
adulte  ,  &  h  peu  pour  l’homme  enfant!  Quand 
■cm  ne  fauveroit  chaque  année  dans  chaque  Géné¬ 
ralité  que  cent  enfants  nouveaux  nés  ,  les  frais 
4’inftrudion.s  des  Sages-Femmes  feroient  payés  à 
gros  intérêts. 

La  voix  lente  mais  puiftante  des  malheurs 
q  u’éprouvent  nos  campagnes  par  F  impéritie  des 
Sages-Femmes  ,  cette  voix  refpedable  deman- 
doit  depuis  long-temps  de  l’inftrudion  :  l’auto» 
rite  paternelle  de  i'adminiftration  s’eft  fait  en¬ 
tendre  ,  le  bien  .s’eft  opéré  ,  &  Ton  bénira 
mille  fois  un  étabiiffement  dont  le  but  eft  d’é¬ 
loigner  la  mort  de  l’enfance  ,  de  conferver  à  la 
patrie  une  femme  féconde ,  une  mere  à  fes  en- 
•iants ,  une  époufe  à  fon  mari. 

Note .  On  nous  a  demandé  en  différents 
temps,  &  on  nous  demande  encore  fouvent  de 
divers  endroits  du  Royaume  }  &  même  des  Pays. 
Etrangers  >  des  renfeignernents  Fur  l'établiile- 
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ment  du  Cours  public  Sc  gratuit  de  l’Art  des 
Accouchements  ,  &c... 

\ 

Voici  le  Réglement  fait  pour  cet  établifie- 
ment.  Un  mois  avant  chaque  Cours,  on  l’envoie 
dans  toutes  les  paroiffes  de  la  Subdélégation  dont 
on  doit  inftruire  les  Sages  Femmes  ou  y  for¬ 
mer  des  Eleves. 


COURS  public  &  gratuit tT Accouchements 
dans  la  Généralité  de  Soi{fons  ,  par  U 
Jieur  Au Gl ER  nu  Fot5  Docteur  m 
Médecine  9  &c* 

JLiE  fieur  Aügier  duFgt,  Profdfe.ur de  l’Art  des 
Accouchements  ,  fera  chaque  année  deux  Cours 
publics,  où  il  fera  admis  dans  chaque  Cours 
Sages-Femmes  ou  Eleves,  qui  feront  choifies  par 
MM  les  Subdélégués  de  concert  avec  MM.  les 
Curés ,  les  Syndics  St  principaux  Habitants  des 
lieux  qui  feront  ci-après  défignés.  les  femmes 
St  les  filles  de  vingt-cinq  à  trente  ans  doivent  être 
préférées  ,  ainfi  que  celles  qui  faveur  lire.  Dans 
les  bourgs  St  les  villages  où  il  n’y  aura  que  des 
Sages-Femmes  au-delfus  de  l’âge  de  quarante  ans, 
ou  qui  feroiei.t  peu  propres  à  profiter  de  ces  inf- 
trudions ,  on  choifira  une  Elève  au-deffousde 
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Page  de  trente  ans  autant  qu’il  fera  poÆible  d!y 
en  trouver  à-peu-près  de  cet  âge. 

Les  Sages-Femmes  &  les  Eleves  fe  rendront 
dans  la  ville  indiquée  ci-après ,  pour  afïifter  aux 
Leçons  fur  la  pratique  des  Accouchements.  Ces 
Leçons  feront  au  nombre  de  trente-deux  ,  &  le 
Cours  durera  Pefpace  de  jours. 

Comme  il  peut  fe  faire  que  quelqu’une  d’entre 
ces  Sages-Femmes  ou  Eleves  ait  un  ménage  & 
des  enfants  ,  on  donnera  à  toutes  congé  le  Di¬ 
manche  jufqu’au  Lundi. 

M.  Le  Peletier  de  Mortefontaine  a  obtenu 
du  Roi  qu’il  fera  donné  à  chaque  Sage-Femme 
ou  Eleve  fols  par  chacun  des  jours 

que  durera  le  Cours.  Il  leur  fera  payé  au  premier 
|our  de  leur  arrivée  les  cinq  premiers  jours , 
ainil  de  même  &  toujours  d’avance  de  cinq  en 
cinq  jours,  afin  qu’elles  puiffent  fournir  aux  frais 
de  leur  nourriture  &  logement  dans  le  lieu  indi¬ 
qué  ci  après.  Le  lieur  bu  Fot  eft  chargé  de  leur 
délivrer  ces  différentes  fommes  ,  lorfque  ,  le 
premier  jour  que  commencera  le  Cours,  elles 
viendront  fe  faire  infcnre  chez  lui. 

Quand  une  partie  des  Elections  de  cette  Géné¬ 
ralité  fera  pourvue  de  bonnes  Sages-Femmes  > 
on  fera  un  Réglement  pour  l’exercice  de  leur 
profeflion  ,  qui  fera  interdite  dans  ces  cantons  , 
Cous  peine  d’amende  s  à  toutes  les  perfonnes  qui 
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n’auront  aucun  titre.  Ce  Réglement  lervira  en- 
fuite  pour  les  autres  Elevions ,  dans  lefquelles 
on  fera  aufîi  &  fucceflivement  d’année  en  année 
un  Cours  public  &  gratuit  d’accouchements,  pour 
le  recommencer  encore  jufqu’à  ce  que  chaque 
Paroiffe  de  la  Généralité  ait  une  Sage-Femme 
inftruite.  Les  bons  principes  d’un  art  fi  impor¬ 
tant  s’établiront  &  fe  perpétueront  pour  le  plus 
grand  avantage  de  l’humanité...  Enfin  pour  exci¬ 
ter  le  zele  de  toutes  ces  Eleves  devenues  Sa- 
ges-Ferîimes  habiles ,  &  les  engager  à  s’occuper 
avec  fruit  de  leur  état ,  on  leur  accordera  dans 
la  fuite  quelque  privilège  ou  exemption..  .  Les 
perfonnes  qui  voudront  s’inftruire  de  l’Art  des 
Accouchements  pourront  affifter  à  ces  Leçons  pu¬ 
bliques  &  gratuites  ,  &  elles  obtiendront  le  titre 
d’Eleve. 

La  brièveté ,  la  clarté  de  la  méthode  qu’on 
fuivra  ,  mettra  ces  Leçons  à  la  portée  de  tout  le 
monde,  même  des  efprits  les  m  ins  ouverts.  Ce 
fera  un  efpece  de  catéchifme  (impie  ,  clair  &  mé¬ 
thodique  de  tout  ce  qu’il  y  a  d’elfentiel  &  de  né” 
ceiTaire  à  favoirdans  les  Accouchements  qui  peu¬ 
vent  fe  terminer  par  les  feules  forces  de  la  meres 
&  dans  ceux  qui  requièrent  le  fecours  de  la  Sage- 
Femme  j  fur  les  devoirs  des  meres,  par  rapport  aux 
enfants  nouveaux-nés  ,  des  Sages-Femmes  ,  des 
Nourrices  8c  des  Sev reufes.  Ou  traitera  aulfi  ? 
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mais  fommairement ,  de  ces  Maladies  des  En¬ 
fants  &  des  Femmes  enceintes  &  accouchées  5 
dont  le  traitement  peut  être  confié  aux  Sages- 
Femmes  j  enfin  des  abus  dans  Femmailiottement 
&  la  nourriture  des  Enfants. 

On  pratiquera  le  Manuel  des  Accouchements 
fur  des  Fantômes  ou  Marottes  dont  nous  avons 
parlé  dans  notre  Préface  ;  &  par  ce  m°yen  l’on 
fera  voir  les  différentes  pofitions  du  fcett#  dans 
la  matrice  dans  les  divers  accouchements  Elles 
feront  de  plus  repré1  entées  fur  des  tableaux 
peints  d’après  nature  &  de  grandeur  naturelle. 

Au  Cours  Public  d’Accouchements  qui  com¬ 
mencera  ic  s  77  à 

dans  la  Salie  de  l’Hôtel-de  Ville ,  on  admettra 
les  Eleves  choifes  de  la  Subdélé¬ 
gation  de  des  Paroilfes  de.... 

On  fera  l’ouverture  du  Cours  par  un  Difcours 
fur  les  principaux  objets  qui  ont  rapport  à  l’Ac¬ 
couchement.  Les  Leçons  commenceront  le  lende¬ 
main  .à  heures  du  matin, 

on  les  répétera  l’après  midi  à  heures ,  & 

l’on  continuera  ainfi  les  jours  fuivants  &  aux  mê¬ 
mes  heures. 
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Louis  le  Peletier  ,  Marquis  de  Mont - 
méliant  ,  Seigneur  de  Mortefontaine  & 

Plailly ,  Beaupré ,  Othis  &  autres  lieux y 
Conjeiller  du  Roi  enfes  Confeils  ,  Maî¬ 
tre  des  Requêtes  honoraire  de  {on  Hôtel 9 
Intendant  de  Juflicey  Police  &  Finances 
en  la  Généralité  de  Soijjcns 

V 

t  U  l’Annonce  ci-dellus  du  Cours  public  d’ac* 
couchements ,  par  le  lîeur  Augier  du  Fot,  Pro- 
fefTeur  de  l’Art  des  Accouchements  dans  l’étendue 
de  notre  Généralité  : 

NOUS  ordonnons  que  ladite  Annonce  fera 
lue  8c  publiée  dans  les  Villes  &  ParoilTes  de  notre 
Généralité  qui  feront  délignées  par  nos  Subdéîé- 
gués  ,  iefquelles  feront  choix ,  de  concert  avec 
MM.  les  Curés,  Syndics  &  principaux  Habitants 
des  ParoilTes,  des  Femmes  ou  Filles  capables  d’ê¬ 
tre  élevées  dans  l’Art  des  Accouchements  ,  lef-  \ 

quelles  fe  rendront  dans  la  ville  de 
le  jour  qui  leur  fera  indiqué  ,  &  auxquelles  il 
fera  payé  en  conféquence  de  nos  ordres  fols 
par  jour  que  durera  le  Cours  :  Enjoignons  à  nos 
Subdélégués  de  tenir  la  main  à  l’exécution  des 
Préfentes.  Fait  le  feize  Mars  mil  fept  cent  foi- 
3tante-quatorze.  Signé ,  LE  PFXETIER. 

Et  plus  bas,  par  Monfeigneur,  Hardy. 
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PREMIERE  PARTIE. 

» 

CHAPITRE  PREMIER, 

De  l’ Accouchement  ,  &  des  Parties  de  la 
génération  che £  Us  femmes. 

d.Qu;  est-ce  que  raccouchement  ? 

R.  C’eft  faction  par  laquelle  le  fœtus 
fort  du  feiii  de  la  mere  à  quelque  terme  „ 
par  quelque  voie,  Ôc  fous  quelque  forme 
que  ce  foie. 
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D.  Quel  nom  donne-t-on  a  celui  qui 
pratique  les  accouchements  ? 

R.  On  le  nomme  Accoucheur,  ou  Sage- 
femme. 

D. Quelles  fondes  qualités  d’un  Accou¬ 
cheur  ou  d’une  Sage  femme  ? 

R.  Ils  doivent  avoir  i°.  des  mœurs  ,  de 
la  probité  ,  de  la  difcrédon  &  de  la  pa¬ 
tience. 

2°.  De  la  force  &  de  la  dextérité  dans 
les  mains.  v 

$°.  Les  connoidances  théoriques  8c 
pratiques  relatives  à  leur  art, 

D.  Que  doivent-ils  conuoître  d’abord? 

R.  Ils  doivent  connoître  le  badin  ,  8c 
les  parties  tant  internes  qu’externes  de 
la  génération  chez  les  femmes. 

D.  Qu’ed-ce  que  le  baliin  ? 

R.  C’ed  une  cavité  réfuitante  de  trois 
pièces  olïeufes  \  favoir,  i°,  des  os  inno¬ 
mmés.  2°.  De  l’os  factum.  30.  Du  coccyx. 

D.  Qu’  ed-ce  que  les  os  inominés  ? 

R.  Ce  font  les  os  des  hanches.  Ils  font 
compofés  de  trois  pièces.  i°.  De  1  iléon 
qui  a  deux  faces  ,  une  interne  &  l’au¬ 
tre  externe.  20.  De  Yifchion  3  c’ed  fur  fa 
tubérofité  qu’on  ed  appuyé  quand  011  ed 
ai Iis  ....  Mais  remarquez  fur-tout  fou 
épine  ,  parce  qu’elle  peut  s  oppofer  aux 
accouchements.  30.  Du  pubis  ,  auquel 
on  confidere  fou  corps  9  fa  branche  8c 
fa  fymphife. 


pour  les  Sagts-Tetnes,  j' 

T).  Qu’  eft-ce  que  l’os  facrum  ? 

R.  C’eft  un  os  qui  termine  l’épine.  Sa 
face  externe  eft  convexe  de  raboteufe . .  » 
L’interne  eft  concave  de  percée  des  huit 
trous  nommés  facrés^  il  s’unit  aux  os  inno¬ 
mmés  ,  de  forme  le  derrière  du -baffin. 

D.  Qu’eft-ce  que  le  coccyx  ? 

R.  C’eft  un  petit  os  terminé  en  poin¬ 
te  ...  .  Il  forme  le  croupion  ....  Il  eft 
lîtué  au  bas  de  l’os  facrum. 

D.  Comment  fe  divife  le  baffin  ? 

R.  Eh  grand  de  en  petit.  Legrand  eft  le 
plus  élevé  ....  On  remarque  le  rebord 
arrondi  par  lequel  il  eft  terminé,  de  qu’on 
appelle  marge  .  .  .  Le  petit  baffin  eft  ainft 
appellé  pareequ’il  eft  plus  étroit .  .  .  On 
y  -obferve  le  détroit  fupérieur,  le  détroit 
inférieur  ,  de  une  excavation  ou  partie 
moyenne. Toutes  ces  parties  doivent  avoir 
certaines  dimenfïons  pour  être  bien  con¬ 
formées.  Le  grand  baffin  doit  avoir  neuf 
pouces  entre  les  crêtes  des  os  dès  \Ljs .  .  .  . 
Le  détroit  fupérieur  5  muni  de  fes  parties 
molles ,  doit  avoir  au  moins  trois  pouces 
de  devant  en  arriéré  ,  de  quatre  pouces 
d’un  côté  à  l’autre  ....  Le  détroit  infé¬ 
rieur  au  moins  trois  pouces  ,  entre  les 
tubérofttés  ifehiatiques  ,  de  quatre  pou¬ 
ces  entre  le  coccyx  de  la  fymphife  du  pubis. 
Ce  s  dimenfïons  font  relatives  à  la  grof- 
feur  de  la  tête  du  fœtus, 
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D.  Quelles  font  les  parties  molles  donc 
îe  baffin  eft  muni. 

R.  Ces  parties  font  ,  i°.  le  mufele 
iliaque.  2°.  Le  mufele  pfoas.  30.  Les  cor¬ 
dons  nerveux  qui  forment  le  nerf  crural 
antérieur,  de  qu’on  trouve  dans  l’épaif- 
feur  du  pfoas.  40.  Quelquefois  le  petit 
pfoas.  50.  Les  artères  de  les  veines  ilia¬ 
ques  ,  <Scc.  C’eft  à  la  compreliion  de  ces 
dernier  es,  qu’on  doit  attribuer  différents 
fymptomes  obfervés  dans  les  groffefTes  de 
les  accouchements,  tels  que  le  crachement 
de fang,  l’infiltration  des  jambes-, &c.  dec* 
6 9  La  naiflance  des  vaille  aux  facrés  ,  &c. 
Telles  font  les  parties  molles  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  le  grand  baffin,  ôcc. 

Dans  le  petit  baffin ,  font  les  nerfs  & 
yaifleaux  facrés  ,  les  vaifleaux  hémor- 
rhpïdaux.... 

Derrière  la  fymphife  du  pubis  ,  eft  la 
veffie  de  le  canal  de  l’uretre  ;  derrière  la 
yeffie ,  la  matrice  de  les  dépendances. 
La  connoiflance  de  toutes  ces  parties  eft 
eflentielle. 

D  Quels  font  les  principaux  vices  du 
baffin  ? 

R.  L’inégalité  des  crêtes  de  l’os  ilion  3 
le  trop  grand  rapprochement  de  leur 
épine  antérieure,  le  trop  grand  rappro¬ 
chement  de  Los  facrum  vers  le  pubis  , 

les  exoftofes  ,  ôcç. 

D.  A  quelle  marque  connoît-on  que 
fe  grand  baffin  eft  bien  fait  ? 
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R.  On  connoît  que  le  grand  badin  efë 
bien  fait ,  par  la  alliance  qui  fe  trouve 
entre  les  crêtes  des  os  des  iles ,  qui  doit 
être  de  neuf  pouces. 

D.  Quels  font  les  vices  du  petit  ballin? 

R.  Le  rapprochement  des  tubérofués 
«les  os  ifehion  ,  du  coccyx  8c  de  la  partie 
inférieure  de  l’arcade  du  pubis  y  ïétroitejjl 
de  cette  arcade,  nommée  barre  ....  La 
trop  grande  courbure  du  factum ,  la  lon¬ 
gueur  8c  Limmobilicé  du  coccyx. 

On  connoît  que  le  petit  baflin  eft  bien 
fait,  p'ar  l’élévation  du  mont  deVénus>  le 
peu  d’enfoncement  qu'on  remarque  à  la 
partie  inférieure  des  lombes  ,  c’eft-à- 
dire,  quand  la  femme  n’eft  point  enfellée. 
Sec. 

D.  Quelles  font  les  parties  molles 
externes  de  la  génération  chez  les  fem¬ 
mes  ? 

R.  C’ell,  ib.  le  mont  de  Vénus,  ou 
cette  éminence  couverte  de  poils,&  limée 
fur  le  pubis. 

2°.  Les  grandes  levres  ,  qui  font  deux 
replis  de  la  peau  qui  s’étendent  depuis  le 
mont  de  Vénus  jufqu’au  périnée  ,  elles 
fonc  rouges  dans  les  Vierges ,  8cc. 

30.  Les  petites  levres ,  qu’on  apperçoit 
en  écartant  les  grandes  3  ce  font  aum  deux 
replis  de  la  peau. 

Le  clitoris  » . .  c’efl;  un  petit  corps 
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finie  a  la  partie  fupérieure  des  petites  le- 
vres  ;  c’efi:  le  fiége  de  la  fenfibilité  &C 
du  pîaifir. 

5°.  Le  méat  urinaire.  C’efi:  une  ouver-* 
ture  limée  au-defius  de  l’orifice  du  vagin  ? 
par  laquelle  la  femme  rend  fes  urines, 

6 L’ouverture  extérieure  du  vagin 
qu’on  remarque  entre  les  grandes  le  vres  \ 
on  y  trouve  dans  les  Vierges  une  petite 
peau  nommée  himen  ,  qui  fe  déchire  par 
le  commerce  des  hommes  ,  ou  l’abon¬ 
dance  des  réglés  :  alors  elle  forme  quatre 
ou  cinq  morceaux  qu’on  appelle  caroncu¬ 
les  myrt  if  ormes . 

7°.  La  fourchette.  C’eft  un  repli  de  la 
membrane  interne  des  grandes  levres,  qui 
fe  déchire  prefque  toujours  dans  le  pre¬ 
mier  accouchement. 

8°.  La  fofi'e  naviculaire.  C’efi:  une  pe¬ 
tite  caviré  qui  fe  trouve  entre  Lhimen  3 C 
la  fourchette. 

9°.  La  commilFure  des  grandes  levres  * 
c’efi:  leur  réunion  tant  en  devant  qu’en  ar¬ 
riéré. 

La  vulve  efit  la  fente  qu’on  apperçoic 
en  écartant  ces  grandes  levres. 

io°.  Le  périnée.  C’efi:  l’efpace  qui  fé- 
pare  l’anus  de  la  réunion  poftérieure  des 
grandes  levres.  Il  peut  fe  déchirer  dans 
les  accouchements  laborieux  ou  opérés 
maladroitement. 
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D.  Quelles  font  les  parties  internes  de 
î a  génération  chez  les  femmes  ? 

R.  C’eft  i°.  la  matrice  ,  organe  prin^ 
cipaioù  l’enfant  eft  conçu  ,  fe  nourrit  $C 
s’accroît  jufqu’à  l’accouchement ....  Sa 
iîtuatioii  eft  entre  la  veille  &  le  re&um... 
fa  figure  eft  femblable  à  celle  d  une  poi¬ 
re .. .  elle  a  deux  faces ,  une  antérieure  SC 
une  poftérieure  .  .  .  trois  bords  ,  deux  fue 
les  côtés ,  un  fupérieur.  On  la  divife  en 
fond  ,  en  corps  &  en  col  . . .  elle  s’ouvre 
dans  le  vagin  où  elle  forme  une  éminence 
appel léè  müfeau  de  tanche...  elle  eft  per¬ 
cée  dans  fon  intérieur  de  petits  trous  par 
où  fuinre  le  fang  des  réglés  .. .  elle  a 
deux  autres  ouvertures  qui  s’abbotichent 
clans  les  trompes  de  Fallope.- 

2°.  Les  ligaments  de  la  matrice  :  fa  voie 
deux  larges,  ou  replis  du  péritoine,  placés 
fur  les  côtés  enveloppants  la  trompe  de 
Faliope  ;  deux  ronds  attachés  fur  la  par¬ 
tie  antérieure  des  ligaments  larges  ,  for¬ 
çant  par  l’anneau  des  mufcles  du  bas.  ven¬ 
tre  . . .  s’attachant  au  bas  des  cuiffes  ,  à 
côté  des  grandes  levres. 

3°.  Les  trompes  de  Faliope  font  deux 
tuyaux  reiïèmblants  à  une  trompette  s 
leur  embouchure  dans  la  matrice  eft  très 
étroite  .  . .  l’extrémité  flottante  hors  de  la 
matrice  dans  le  petit  bailin  s’appelle  mot* 
ceau  du  Diable  ou  frangé  ou  déchiré.. 
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4°.  L’ovaire  eft  un  petit  corps  blanc  8c 
grenu  . .  »  femblable  à  un  œuf  de  pigeon 
applatti.  , .  placé  derrière  la  trompe  .  .  . 
attaché  à  la  matrice  par  un  petit  cor¬ 
don, 

5°.  Le  vagin  ,  canal  membraneux  dont 
l’ouverture  extérieure  aboutit  aux  gran¬ 
des  levres  :  il  eft  attaché  par  l’autre  bout 
au  col  de  la  matrice  :  il  eft  long  de  quatre 
ou  cinq  pouces  ,  étroit  8c  ridé  dans  les 
vierges ,  plus  large  daps  les  femmes. 


CHAPITRE  II. 

Des  réglés  ;  de  la  fécondité ;  de  la  grojfejfe  > 
&  de  /es  fgnes* 

D.  Q  u  e  s  t  -  c  e  que  les  réglés  ? 

R.  C’eft  l’écoulement  du  fang  auquel 
les  femmes  font  fujettes  périodiquement. 
Il  commence  ordinairement  à  14  ou  15 
ans  ,  quelquefois  plus  tard  ,  rarement 
avant  1 1, 8c  finit  à  40,  45 ,  ou  50.  Il  celle 
communément  pendant  la  grofieife  .  . . 
ïeparoît  ordinairement  fix  femaines  après 
raccouchement  dans  les  femmes  qui  ne 
nourriftent  point ...  Le  fang  des  réglés 
eft  de  même  nature  que  celui  qui  circule 
dans  les  vaifteaux  ,  8c  n’a  par  lui-même 
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aucune  des  mauvaifes  qualités  que  le  peu¬ 
ple  lui  attribue. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu’il  celle  dé 
couler  communément  pendant  la  giof- 
feffe  ? 

R.  C’eft  que  quelquefois  cet  écoule¬ 
ment  fubfifte  avec  elle  . .  .  alors  il  doit 
être  diftingué  des  pertes . .  .  Dans  les  per¬ 
tes  le  fang  eft  plus  noir  de  fort  par  cail¬ 
lots.  Le  Chirurgien  doit  preferire  alors 
les  faignées  ,  le  repos  5  la  diete ,  les  boif- 
fon s  acides,  &c. 

D,  Qu’eft  ce  que  la  fécondité  ? 

R.  C’eil:  i’heureufe  difpofition  qu’une 
femme  a  pour  devenir  mere.  L’état  con¬ 
traire  ,  de  quelque  càufe  qu’il  vienne ,  fe 
nomme  j lériiité . 

D.  Qu’eft-ce  que  la  grofiTeiTe  ? 

R.  On  appelle  ainf  l’état  du  ventre 
augmenté  par  une  caufe  quelconque  à  la 
fuite  de  la  conception.  On  la  divife  en 
vraie  ou  en  faulfe.  La  vraie  grojfeffje  eft 
celle  qui  eft  produite  par  un  ou  plufieurs 
enfants.  On  dit  qu’elle  eft  bonne  quand 
les  fœtus  font  dans  la  matrice  ,  de  mau- 
vaife  quand  ils  font  dans  les  trompes  de 
Falloppe  3  dans  l’ovaire  ou  dans  le  bas* 
ventre. 

On  appelle  Grojfeffe  Jimple  5  celle  où  il 
n’y  a  qu’un  enfant  . .  .  GroJJejfe  compojée  , 
celle  ou  il  y  en  a  plufieurs  ;  Grojfeffe  com- 
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pliqule  ,  celle  qui  eft  accompagnée  d’une 
maladie  comme  d’un  fquirrhe  à  la  ma¬ 
trice  ,  ôcc.  Faujjl  grofleffe  y  celle  qui  elt 
produire  par  toute  autre  caufe  ,  telle 
qu’une  hydropiliede  matrice  ,  une  pierre, 
une  mole  ,  de  l’eau  épanchée  dans  i’o~ 
Taire,  Sec.  Sec. 

D.  Quels  font  les  lignes  de  la  gref¬ 
fe  lïe  ?  ' 


R.  On  les  diftingue  enrationels  Se  fen« 
libles. 

Les  rationels  font  la  fiippredion  des 
réglés  ,  le  gonflement  des  mammelles  3  le 
dégoût ,  les  naufées  ,  les  vomiflements  , 
le  faux  appétit ,  le  délit  defordonné  dans 
le  manger  Sec.  ...  Tous  ces  lignes  font 
incertains. 

Les  lignes  fenflbles  ne  s’acquièrent  que 
par  U  toucher  ou  l’introduélion  d’un  doigt 
dans  le  vagin  pour  reconnoître  l’état  de 
la  matrice. 
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CHAPITRE  III. 

Du  toucher, 

D.  Q  u  i  p eut- on  reconnoître  par  le  tou¬ 
cher  ? 

R,  On  peut  s’aflurer  par  ion  moyen  (i 
une  femme  eft  bien  ou  mal  conformée... 
fi  elle  eftgroiïeou  non  ...  à  quel  terme 
de  la  groiTeffe  elle  eft  ...  fi  elle  efb  en 
travail'  ou  non  .  . .  quels  font  les  progrès 
du  travail .  quelle  partie  l’enfant  pré» 
fente  &c.  Il  ne  s’agit  ici  que  de  con¬ 
naître  fi  elle  eft  en  état  de  groifelfe  ->  &C- 
depuis  quel  temps.  - 

D.  Q  ueiles  précautioiis-doit-on  pren¬ 
dre  pour  le  toucher  ? 

R  La  Sage  Femme  doit  gr ailler  celui 
ou  ceux  de  Tes  doigts  qu’elle  doit  intro» 
duire  ,  en  ôter  les  anneaux  s’il  y  en  a,  de 
chercher  l’ouveruire  du  mufeau  de  tan¬ 
che  ou  la  partie  de  la  matrice  qui  répond, 
au  fond  du  vagin.  La  femme  doit  être 
couchée,  les  jambes  &  les  cuifTes.  ployées, 
&  la  tête  plus  élevée  que  les  felfes  Voici 
fuiv  ant  les  différents  mois  les  lignes  qu’on 
doit  appercevoir. 

-Si  la  femme  a  éprouvé  les  lignes  ratio- 
neîs  ,  &  que  le  mufeau  de  tanche  foie 
très  près  de  la  vulve  ,  Se  fi  le  corps  de.  la 
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matrice  eft  plus  volumineux  ,  on  pem* 
conjecturer  une  groftefte  de  cinq  ou  fix 
femaines  ,  de  deux  mois  tout  au  plus. 

Troifieme  mois .  Le  mufeau  de  tanche 
plus  éloigné ,  la  matrice  plus  grolfe  ,  plus 
pelante  ,  plus  difficile  à  agiter  dans  le 
petit  baffin  ,  (  lignes  encore  incertains) 
indiquent  le  troifieme  mois  de  la  gref¬ 
fe  lie. 

Dans  le  quatrième  mois  ,  la  femme  fient 
remuer  le  fœtus . . .  fes  mouvements  font 
fenlibles  au  doigt  de  la  Sage  -  Femme  , 
fur  -tout  fi  elle  réponde  en  haut  l’orifice 
de  la  matrice  ,  5c  que  de  l’autre  main 
^appliquée  au-delFus  du  pubis  elle  re¬ 
çoive  le  contre-coup . .  .  le  mufeau  de  tan¬ 
che  eft  porté  vers  le  coccyx.  &:  rejetté  un 
peu  à  gauche  . . .  *,  le  fond  de  la  matrice 
eft  élevé  au-delfus  du  pubis,  Se  peut  être 
fenfible  à  la  main  qui  comprime  le  ven¬ 
dre  de  la  femme  qui  doit  être  couchée 
fur  le  dos. 

Cinquième  mois .  Les  mouvements  de 
l’enfant  font  plus  fienfibles  ...  le  mu¬ 
feau  de  tanche  eft  plus  près  du  coccyx  & 
plus  à  gauche  .  .  .  ,  le  fond  de  la  matrice 
eft  elevé  à  deux  travers  de  doigt  au-def- 
fous  du  nombril  5c  fenfible  dans  cet  en¬ 
droit. 

Sixième  mois.  Le  fond  de  la  matrice  eft 
elevé  5c  fenfible  à  deux  travers  de  doigt 
uu-deffus  du  nombril  les  mouvements 


pour  Us  Sages-Femmes,  Tÿ 

de  l’enfant  font  très  fenfibles. .  .  ,  le  mn- 
feau  de  tanche  très  en  arriéré  vers  l’os  fa¬ 
ctum,  &  très  difficile  à  trouverjpour  l’or¬ 
dinaire. 

Septième  mois.  Le  fond  de  la  matrice 
efl  plus  élevé  de  deux  travers  de  doigt 
que  dans  le  fixieme  mois  &  approche  du 
creux  de  l’eftomac  .  v>  :  on  diftingue  plus 
difficilement  le  mufeau  de  tanche... ,  la, 
tète  de  l’enfant  efl  fur  le  détroit  fupé- 
rieur. 

Huitième  mois .  La  tête  de  l’enfant  efl 
plus  fenfible  à  l’ouverture  du  mufeau  de 
tanche.  . .  ,  ce  mufeau  efl  devenu  plus 
gros ,  plus  court,  plus  mollet.  . . ,  le  fond 
de  la  matrice  touche  le  creux  de  l’efto- 
mac  . .  .  Ce  mois  efl  le  plus  fouvent  pé¬ 
nible  pour  les  femmes  à  caufe  de  la  gêne 
qu’éprouve  ce  vifeere. 

Neuvième  mois.  Le  mufeau  de  tanche 
efl  entièrement  effacé  dans  les  femmes 
groffes  pour  la  première  fois  . . .  ,  l’ori¬ 
fice  de  la  matrice  efl  ouvert  pour  recevoir 
le  doigt  .  ,  il  efl  très  mollet....  l'ac¬ 

couchement  efl  d’autarit  plus  prochain 
que  cette  ouverture  eflplus  large... ,  Les 
membranes  de  l’enfant  étant  touchées, 
fi  elles  font  rendues  dans  un  inflant  8c 
flafques  après  ,  l’accouchement  efl  fur  le 
point  de  fe  déclarer. 

Il  faut  remarquer  que  dans  les  fem¬ 
mes  qui  ont  eu  des  enfants  ,  le  mufeau 
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de  tanche  eh  plus  aifé  à  toucher .  .  5  Ton 
ouverture  eh  plus  large  . . . ,  on  dihingue 
l’orifice  intérieur ...  :  c’eh  d’après  fa  du¬ 
reté  ou  fa  dilatation ,  qu’on  prédit  la  pro¬ 
ximité  de  l’accouchement. 


CHAPITRE  IV. 

Du  produit  de  la  conception  x  &  defes  » 
appendices • 

D.  Que  l  eh  le  produit  de  la  concept-' 
tion  ? 

R.  C’eh  le  fœtus  ?  Sc  ce  qui  l’accomr* 
pagne. 

D.  Qu’eh-ce que  le  fœtus? 

R.  O11  appelle  ainfi  l’enfant  tant  qu’il 
eh  renfermé  dans  le  ventre  de  fa  mere. 
A  terme,  fa  longueur  eh  de  dix-huit  a 
vingt  pouces. ...  Sa  pefanteur  de  fept  ou 
huit  livres  ^  tout  au  plus  dix.  La  tète  du 
fœtus  a  la  forme  d’un  ovale. .  .  Elle  porte 
ordinairement  environ  quatre  pouces  de 
diamètre  5  depuis  le  milieu  du  front  juf- 
qu’à  la  bolfe  occipitale.  ;  .  .  trois  pouces 
un  quart  entre  une  oreille,  <3 c  l’autre ,  en 
prenant  le  diamètre  à  la  partie  fupé- 
rieure; ...  &  quatre  pouces  &c  demi,  ou 
cinq  pouces  depuis  le  menton  jufqu’à 
l’extrémité  de  la  future  fagi  traie. 
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D,  Comment  divife-ton  le  fœtus  ? 

R.  En  quatre  faces  :  une  antérieure 
une  poftérieure,  &  deux  latérales. 

L’antérieure,  prife  depuis  le  front  juf- 
qu’aux  orteils ,  renferme  le  vifage  ,  la 
gorge,  la  poitrine,  le  ventre,  les  genoux* 
les  parties  de  la  génération  &c  les  pieds. 

La  poftérieure,  depuis  le  nuque  jus¬ 
qu’au  talon  ,  comprend  l’occiput,  le  der¬ 
rière  du  col,  le  dos,  les  lombes,  les  feS 
Les  ,  le  derrière  des  cuifïes. 

Les  deux  latérales  préfentent  l’oreille , 
le  côté  du  col,  le  moignon  de  l’épaule* 
le  bras ,  la  main,  le  flanc  6c  la  hanche. 

D.  Pourquoi  cette  diviflon? 

R.  C’eft  que  le  fœtus  pouvant  fe  pré» 
Tenter  par  chacune  de  Tes  parties,  il  ell 
eflentiel  de  les  connoitre. 

D.  Quelles  font  les  appendices  du  fœ¬ 
tus. 

R.  Le  placenta,  le  cordon  ombilical, 
le  chorion,  l’amnios  &  les  eaux. 

i°.  Le  placenta  eft  un  corps  fpongieux 
rempli  de  vaifleaux,  qui  tient  à  la  ma¬ 
trice,  &  auquel  tient  le  fœtus  par  le  cor¬ 
don  ombilical.  .  .  Il  a  deux  faces,  .  >  Le 
cordon  ombilical  eft  implanté  à  l’interne 
ordinairement  au  milieu. .  .  quand  c’eft 
au  rebord ,  il  efl  nommé  placenta  en  ra¬ 
quette  ...  Il  efl  rond,  .  .  .  épais  dans  Ton 
milieu,  .  . .  mince  à  la  circonférence.  . . 
Son  diamètre  çft  defepc  oühuitpouces.,' 
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Quelquefois  il  eft  divifé  en  petites  por¬ 
tions.  Il  ferr,  ainfi  que  le  cordon  ombi¬ 
lical,  à  la  circulation  entre  la  mere  6c  le 
foetus. 

2°.  Le  cordon  ombilical  eft  compofé  de 
^■ois  tuyaux  j  P  un  appellé  veine  ombili¬ 
cale,  qui  apporte  le  fang  du  placenta  au 
nombril ,,  d’où  ce  fang  pafte  dans  le  tor¬ 
rent  de  la  circulation  ....  Les  deux  au¬ 
tres  ,  nommés  artères  ombilicales,  . . . 
rapportent  au  placenta  le  fuperftu  du  fang 
qui  a  circulé  ....  Le  cordon  trop  court 
gêne  les  mouvements  de  Penfant  :  trop 
long,  il  petit  s’entortiller  autour  de  lui , 
peut  le  faire  périr  .  .  .  trop  chargé 
de  graifté,  il  cafté  facilement ...  Sa  lon¬ 
gueur  ordinaire  eft  d’une  demi-aune. 

3°.  Le  chorlon  &  C dmnlos  font  deux 
toiles  fines  formant  une  poche  qui  ren¬ 
ferme  les  eaux  &  Penfant. . .  La  première, 
ou  le  chorion ,  eft  plus  externe  &  plus 
ëpaifte  ....  Pamnios  plus  interne  &  plus 
mince.  Elles  fe  déchirent  avant  Paccou- 
chement  :  enforte  que  les  eaux  s’écou¬ 
lent.  Quand  elles  font  trop  épaiftés,  elles 
doivent  être  déchirées  par  le  doigt  de  la 
Sage-Femme  jamais  par  une  épingle 
ou  autre  infirmaient.  U accouchement  à  fec 
eft  celui  où  les  eaux  fe  font  écoulées  long¬ 
temps  auparavant. 

4°.  Les  eaux  font  contenues  dans  les 
membranes»  • . .  Elles  environnent  Perl* 
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farit  au  commencement  de  là  grofïeffe  : 
elles  font  plus  abondantes  relativement  a 
la  gro fleur  du  fœtus. . .  .  Elles  empechent 
que  l’enfant  ne  foitblefle  par  les  ointes  , 

Sc  qu’il  ne  blefle  fa  mere . Elles 

Tiennent  la  matrice  écartée, .  .  .  nolE:r^t" 
fent  l’enfant  avant  l  organifation  fuiii- 
fante  du  cordon.  . . .  Elles  elargiflent  St 
lubrefient  l’orifice  de  la  matrice  dans  1  ac¬ 
couchement.  .  .  Les  faujjes  eaux  font  plus 
épaifles. . .  Elles  font  contenues  ordinai¬ 
rement  entre  le  chonon  Sc  1  amnios.  .  .  ® 
Leur 'écoulement  précédé  de  beaucoup 
l’accouchement  ,  8c  ne  nuit  pas  au  fœ~ 
tus. 


CHAPITRE  V. 

Des  caufes  de  l3 accouchement ,  &  de  [es 


D.  (Quell  es  font  les  caufes  de  l’accou* 
chement  ? 

R.  Les  unes  font  déterminantes.  C’eft 
en  général  tout  ce  qui  peut  opérer  la  for- 
îie  du  fœtus  en  contraétant  la  matrice  ; 
tels  font  les  coups,  les  chutes ,  les  efforts, 
les  grandes  pallions,  Sec.  à  terme ,  c’eft  le 
développement  de  tout  le  corps  de  la 
matrice,  la  diflenfion  de  fes  fibres,  leur 
fenfibilité,  ôte. 
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D’autres  font  efficientes ,  telles  font  IëS  ' 
contrariions  de  la  matrice  dans  les  ac¬ 
couchements  faciles,  Sc  la  main  de  f  Ac¬ 
coucheur  ou  de  la  Sage-Femme  dans  les 
mauvaifes  polirions. 

D.  Quels  font  les  lignes  de  l’accouche¬ 
ment  prochain  ? 

R.  i°.  Les  douleurs  (ligne  incertain)*1- 
x° •  Les  lignes  les  plus  vrais  fe  décou¬ 
vrent  par  le  toucher  •  ce  font  les  fuivants  .. 
Le  mufeau  de.  tanche  fe  durcit  dans 
les  douleurs.  .  .  .  Les  membranes  fe  ten-  ' 
dent.  .  .  .  Le  travail  avançant,  le  mufeau 
de  tanche  s’élargit  davantage  \  les  hu¬ 
meurs  rougiiTent  '  épaififfient.  On  dit 
alors  que  la  femme  marque.  .  . .  L’orifice 
de  la  matrice  s’ouvrant  de  la  largeur  d’un 
écu  de  fix  francs,  les  membranes  fe  dé¬ 
chirent,  les  eaux  s’écoulent.  .  . .  On  fent 
alors  la  partie  que  préfente  l’enfant.  Si  la 
pofition  efl:  bonne,  on  abandonne  l’ac¬ 
couchement  aux  forces  de  la  nature.  La 
tête  avance  dans  la  détroit  pendant  la 

douleur . Elle  remonte  après  ce 

moment.  (La  Sage-Femme  doit  appli¬ 
quer  la  main  fur  le  périnée  afin  qu’il  ne 
fe  déchire  pas).  La  tête  fe  dégage,  &  le 
tronc  fort. 

D.  Qu  eft-ce  que  le  faux  travail,  Sc  â 
quoi  le  reconnoît-on  ? 

R.  Ce  font  les  douleurs  que  les  femmes 
éprouvent  dans  leur  grolTeile,  qui  ne  4 


pour  Us  Sages-Femmes,  i  y 

doivent  pas  être  fuivies  de  l'accouche¬ 
ment.  .  . .  Ses  caufes  font  l’abondance  du 
fang ,  .  .  .  des  matières  acrimonieufes  ou 
■venteufes  >  ...  le  chagrin ,  ...  le  trop  ou 
trop  peu  d’aliments.  On  peut  leur  ajouter 
les  coups  ,  les  chûtes  ,  les  efforts  ,  &c. 
Les  remedes  doivent  être  analogues  â  la 
caufe.  Il  diftere  du  travail  vrai ,  en  ce  que 
l’orificedu  mufeaun’eft  point  dilaté ^  qu’il 
fie  fe  durcit  pas  dans  les  douleurs  \  que 
les  membranes  ne  font  peint  tendues,  &c. 
Le  faux  travail,  qu’on  ne  peut  calmer  , 
devient  travail  vrai,  en  ce  qu’il  eft  fuivi 
de  l’accouchement.  C’eft  alors  une  fauffe 
couche. 

D.  Quelle  eff  la  pofition  de  la  matrice?' 
pendant  la  groffeffe. 

R.  Elle  eft  toujours  pofée  obliquement 
en  devant  plus  ou  moins  ;  c’eft- à-dire 
que  fon  fond  eft  plus  antérieur  que  fon 
orifice.  L’obliquité  latérale  a  lieu  aulli  le 
plus  fouvent  à  droite. 

D.  Quelle  eft  la  poiition  de  l’enfant 
dans  la  matrice? 

R.  Dans  les  premiers  mois,  elle  fuit 
les  mouvements  de  la  mere.  ...  Ce  n’eft 
gueres  que  vers  le  quatrième  mois  qu’elle 
fe  fixe  fuivant  la  quantité  des  eaux.  .  .  j 
Alors  le  fœtus  a  la  tête  en  bas,  les  piedf 
en  haut ,  le  dos  tourné  vers  le  coté  droit 
ou  gauche  de  la  mere  ,  le  plus  fouvent 
vers  le  côté  gauçhe.  Ce  qu’on  nomme 
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culbute  eft  démontré  faux  par  le  toucher,’ 
par  les  avortements,  par  l’ouverture  des 
cadavres.  .  .  . 

D.  Comment  divife-t-on  les  accouche*» 
inents? 

R.  On  les  divife  en  trois  clalTes. 

La  première  comprend  ceux  qui  peuvent 
être  terminés  par  les  forces  feules  de  la 
mere. 

La  deuxieme  ceux  qui  requièrent  la 
main  delà  Sage-Femme  ou  de  l’Accou¬ 
cheur. 

La  troifieme  enfin  renferme  tous  ceux 
qui  exigent  abfolument  l’ufage  des  inftru- 
inems. 

Première  Classe. 

^Accouchements  qui  peuvent  être  terminés 
par  les  forces  feules  de  la  mere . 

D.  Quels  font  les  accouchements  qui 
peuvent  être  terminés  par  les  feules 
forces  de  la  mere  ? 

R.  Ce  font  ceux  dans  lefquels  la  bonne 
conformation  de  l’enfant  8c  de  la  mere 
étant  fuppofëe,  le  fœtus  préfente  la  tête, 
les  pieds,  les  genoux  ou  les  fefies  ,  dans 
une  bonne  pofition  ;  mais ,  lorfqu’il  pré¬ 
fente  ces  trois  dernieres  parties ,  il  ne 
faut  jamais  abandonner  l’accouchement 
aux  forces  de  la  mere ,  quoiqu’elles  fuffi- 
feut  quelquefois. 
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D.  A  quoi  reconnoit-on  la  tète  ,  Sc 
combien  de  pondons  peut-elle  prendre  ? 

R.  On  la  reconnoît  aux  futures  Sc  aux 

fontaines . Elle  peut  prendre  fîx 

portions  ,  dont  trois  font  avantageufes> 
ôc  trois  défavantageufes.  .....  Ces  po¬ 
lirions  font  dites  avantageufes  3  parce- 
qif  alors  ,  les  grandes  dimenlions  de  la 
partie  préfentée,  répondent  aux  grandes 

dimeniions  du  palfage.  . . On  les 

appelle  défavantageufes  dans  le  cas  con¬ 
traire.  ' 

Fojitions  ç. ivantageufes . 

i6.  La  plus  avantageufe  eft  quand  l’oc-p 
ciput  eft  placé  vers  la  cavité  cotiloïde  gau¬ 
che...  C’eft  la  plus  fréquente  j  elle  arrive 
environ  quatre-vingts  fois  fur  cent. 

20.  En  rang  &  en  avantages  ....  L’oo 
ciput  eft  placé  vers  la  cavité  cotiloïde 
droite. 

I  %  L’occiput  eft  placé  derrière  les  os 
pubis  y  elle  eft  rare. 

Pofitions  défavantageufes, 

iQc  Le  front  placé  derrière  la  cavité 
cotiloïde  gauche. 

2-°.  Le  front  placé  derrière  la  cavité 
cotiloïde  droite. 

3°.  Le  iront  placé  derrière  le  pubis  : 
c’eft  la  plus  défavantageufe  &  la  plus 
rare. 


X  X  Catichfmt 

D.  Quelles  font  les  polirions  avança- 
geufes  j  l’enfant  préfentant  les  pieds  5 
ôcc. 

R.  Ce  font  celles  qui  font  telles,  que 
la  tête  pallant ,  elle  fe  trouve  dans  les 
polirions  avantageufes  dites  ci-dellus. 

La  plus  avantageufe,  par  exemple,  eft 
quand  les  talons  regardent  la  cavité  coti- 
loïde  gauche ,  parceque  la  tête  venant  à 
for  tir  7  l’occiput  regardera  cette  même 
cavité  :  la  moins  avantageufe  fera  celle 
où  les  orteils  regarderont  les  os  pubis  , 
parceque  la  tête  fe  trouvant  au  palPage , 
le  front  fera  tourné  vers  ces  os. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  devoirs  de  la  Sage-Femme  pendant 

le  travail . 

D.  Que  doit  faire  une  Sage-Femme > 
appeilée  près  d’une  femme  en  travail? 

R.  i°.  S’alTurer  fi  les  douleurs  font 
vraies  ou  faillies. 

2°.  Examiner  quelle  partie  de  l’enfant 
fe  préfente  .  ...  fi  l’orifice  de  la  matrice 
-eft  bien  dilaté  ? 

3°.  Donner  un  lavement  à  la  malade 
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s’il  y  a  long-temps  qu’elle  n  a  été  à  la 
lelle. 

4°.  Préparer  du  beurre  frais  pour  oin¬ 
dre  les  parties;  . .  .  des  fils  ôc  des  cifeaux 
pour  couper  &  nouer  le  cordon  ombili¬ 
cal;  .  .  .  du  linge  pour  l’enfant;  ...  du 
bouillon  pour  foutenir  les  forces  de  la 
niere  ;  ...  du  vinaigre  en  cas  de  foi- 
bielle  ;  .  .  .  de  l’eau  pour  baptifer  fi  le 
cas  étoitpreffant.  .  .  . 

5°.  Préparer  ledit  de  travail. 

6°.  S’attacher  un  tablier  autour  du 
corps  avec  des  cordons,  &  non  avec  des 
épingles. 

D.  Qu’entendez-vous  par  le  lit  de  tra¬ 
vail  ? 

Pv.  Suivant  les  différents  pays  ,  les 
femmes  font  placées  différemment  pour 
accoucher;  mais  le  lit  de  travail  offre  la 
pofition  la  plus  commode.  On  place  fur 
un  lit  de  fangie,  ou  à  fon  défaut  fur  qua¬ 
tre  chaifes ,  ou  fur  le  lit  de  la  malade, un 
matelas  ou  une  paillafle.  .  . .  Sur  ce  mate¬ 
las  un  autre  plié  de  maniéré  qu’il  ne 
vienne  qu’au  milieu  du  corps  de  la  ma¬ 
lade.  • .  .  O11  met  des  oreillers  à  l’endroit 
qui  doit  foutenir  fa  tête,  afin  qu’elle  foit 
eievee.  On  aj ufte  un  manche  à  balai  bien 
âirete,  contre  lequel  la  femme  puiffe  ap- 
puyer  fortement  fes  pieds  pour  pouffer 
les  douieuLs  ;  011  lui  ménage  des  points 
d  appui  pour  fes  mains,  ou  on  y  fiipplée 


S  4  Catéchifme 

pac  des  perfonnes  qui  la  tiennent.  .  .  .  •" 
On  apprête  des  draps  de  des  couvertures 
pour  la  couvrir  de  la  défendre  de  tout 
froid,  li  la  faifon  l’exige. 

D.  Quelle  doit  être  la  fituation  de  la 
femme  fur  ce  lit  ? 

R.  La  tête  doit  être  placée  fur  les 
oreillers.  . . ...  les  feftes  fur  les  replis  du 
matelas  :  enforte  que  le  coccyx  porte  à 

faux . Ses  pieds  appuyés  contre  le 

manche  à  balai.  .  .  .  Les  jambes  fléchies, 
de  les  mains  arcboute.es  contre  quelque 
chofe  de  folide. 

D.  Quand  doit-elle  être  placée  fur  le 
lit  de  travail  ? 

R.  Quand  l’orifice  eft  très  dilaté  ;  que 
les  membranes  fe  déchirent,  de  que  les 
eaux  font  écoulées . ,  .  Si  les  membranes 
tardoient  à  fe  déchirer ,  la  Sage-Femme 
doit  les  aider  en  les  pouffant  pendant  les 
douleurs.  ...  Si  la  malade  fe  plaint  de 
douleurs  de  reins,  on  la  fait  foulever 
avec  une  ferviette  palfée  fous  les  reins  5 
tandis  que  les  douleurs  ont  lieu. 

D.  Que  doit  éviter  la  Sage-Femme  ? 

R.  EÜe  doit  fur  tout  éviter  de  faire 
prendre  aucune  liqueur  fpiritueufe  à  la 
malade,  ufage  très  nuifible  de  capable  de 
la  faire  périr.  .  .  -  On  peut ,  en  cas  de 
foibleffe,  lui  donner  de  l’eau  avec  du 
vin. .  .  .  Elle  ne  doit  porter  fes  doigts 
dans  le  vagin,  que  quand  cela  eft  abfolm 

nient 
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nient  nécellaire,  crainte  d’en  ôter  le  mu¬ 
cus,  &  de  caufer  de  l’irritation.  Elle  doit 
au  contraire  oindre  ces  parties  avec  du 
beurre  frais. 

D.  Que  doit  faire  la  Sage-Femme  pen¬ 
dant  l’accoucliement  ? 

R.  Quand  la  tête  de  l’enfant  ne  re¬ 
monte  plus ,  elle  doit  appliquer  fa  main 
lur  le  périnée  de  la  malade ,  de  peur  qu’il 
ne  le  déchiré,  .  .  .  Elle  doit  encore,  fui- 
va nt  la  pofidon  de  f enfant,  déterminer 
doucement,  8c  avec  les  précautions  né- 
eetfàires,  la  partie  qui  fe  préfente,  à  pren¬ 
dre  la  fituation  la  plus  avantageufe  rela¬ 
tivement  aux  diverfes  dira  enflons  du  baf- 
lins.. 

O.  Que  doit  faire  la  Sage-Femme 
quand  l’enfant  eft  forci? 

R.  i°.  Placer  l’enfant  entre  les  jambes 
de  la  mere,  de  façon  qu’il  ne  foit  pas  in¬ 
commodé  du  fang  qui  fort  de  la  matrice. 
Son  vifage  doit  être  tourné  du  côté  de  la 
Sage-Femme  ;  elle  doit  aufli  paffer  le  con¬ 
fus. 

Prelfer  un  peu  fur  le  ventre  de  la 
mere,  pour  faire  revenir  la  matrice  fur 
elle  -même. 

3°. .  Faire  la  ligature  du  cordon  avec 
les  ni  s  qu’elle  a  préparés  La  première  li- 
gattue  ie  fait  a  cinq  ou  flx  travers  de 
doigt  du  nombril  ;  &  ]a  fécondé  à  deux 
ponces  de  la  première,  versles parties  de 

B 
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la  mere.  La  Sage-Femme  coupe  avec  fe$ 
cifeaux  le  cordon  entre  ces  deux  liga¬ 
tures. ...  On  remarquera  que  quelque¬ 
fois  la  deuxieme  ligature  eft  inutile,  par 
.exemple,  quand  le  cordon  ne  donne  que 
peu  de  fang  :  &  quelquefois  il  eft  inutile 
..de  les  faire  *  on  s’en  abftient  quand  l’en¬ 
fant  eft  violet,  &  refpire  difficilement. 

D.  Quand  la  ligature  eft  faite,  que  de¬ 
vient  l’enfant? 

R.  La  Sage-Femme  le  prend  avec  pré¬ 
caution,  plaçant  fon  col  entre  le  pouce  &C 
Je  doigt  index  d’une  main  ,  ôc  paftant  fon 
autre  main  entre  les  deux  enfiles  fous  les 
felfes ,  pour  le  foutenir  \  elle  le  porte 
ainfi  fur  un  oreiller  oii  on  le  couche  fin: 
le  coté  pour  qu'il  rende  les  glaires  v^u’il  a 
dans  la  bouche  &  dans  le  goder. . .  Il  faut 
le  défendre  du  froid ,  en  le  tenant  cou¬ 
vert. 


chapitre  il 

î)e  la  délivrance . 

D. ''Quand  on  a  pris  de  Penfant  les 
foins  indiqués  ci-deffiis  ,  que  doit -on 

faire  ? 

JL  On  doit  fonger  à  délivrer  la  mere  > 
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ç  eft-a-dire  ,  a  retirer  de  fon  fein  ,  le  pla* 
centa,  les  membranes  ,  &  toutlarriere- 
feux.  Quelquefois  la  malade  fe  fuffit  pour 
cette  opération,  mais  il  ne  faut  pas  la  lui 
abandonner.  Le  temps  le  plus  propre 
pour  la  délivrance,  eft  celui  des  douleurs, 
&  hen  appliquant  la  main  au-deffus  du 
pubis,  on  lent  que  la  matrice  eft  dure. 

D.  Que  faudroit-il  faire,  fi  avant  la 
cielivrance,  il  y  aven  perte  de  fane, 

R.  Il  faudrait  tâcher  de  faire  contrac¬ 
ter  la  matrice  avant  de  délivrer  ;  pour 
cela  on  applique  fa  main  avec  force  fur 
le  ventre  t  on  le  pince  même  en  cet  en- 
droit  jiifqu’a  caufer  de  la  douleur.  Si  ce 
moyen  ne  rendit  pas  ,  on  introduit  la 
main  dans  la  matrice  ,  alors  elle  fe  ref- 
ïerre,  la  perte  ceife  &  on  procédé  à  h  dé- 
iivrance.  Si  le  fang  couloir  abondam- 
ment  après  la  délivrance  ,  on  tient  h 
même  conduite...  Si  elle  ne  réullit  pas 
°n  applique  fur  le  ventre  des  comprelfes 
trempées  à  froid  dans  l’eau  &  le  vinai- 
gie ,  on  fait  avec  le  même  mélange  des 
in  je  étions  dans  la  matrice  au  moyen 
d  une  feringue  à  lavement...  A  la  der¬ 
nière  extrémité  on  y  introduit  de  la  da- 
ce  ,  remede  approuvé  &  très  efficace  d’a~ 

p tes  la  pratique  de  Meilleurs  Petit  de 
Levrer. 

Comment  ietne-t»on  le  placenta'»? 

R.  ï  Si  le  cordon  ombilical  eft  affiL 

Bij 
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fort  ,  on  le  faifit  à  l’endroit  où  il  a  été 
lié  j  d’une  main  garnie  d’un  linge  fec  ;  on 
lui  fait  faire  deux  du  trois  tours  fur  le 
doigt  index ,  on  le  prend  de  l’autre  main?, 
auprès  des  parties  de  la  femme  ,  on  le 
tire  doucement  dans  tous  les  fens  juf- 
qu’à  ce  qu’il  fe  détache  \  quand  il  paraît 
au  dehors  ,  on  le  roule  ,  afin  qu’avec  les 
membranes  il  forme  une  efpece  de  cor¬ 
de..»  9  on  efi:  sûr  ainfi  d’avoir  tout  ram  a  fie. 

2°.  Si  le  cordon  efi:  foible  ,  il  faut  pren¬ 
dre  garde  de  le  cafier...  :  on  introduit  fa 
main  dans  la  matrice  ,  on  cherche  fou 
infertion  ;  fi  le  placenta  efi  décollé  d’un 
coté  ,  on  le  faifit  par  cet  endroit...  ,  s’il 
ne  i’eft  pas ,  on  tache  de  le  détacher  dou¬ 
cement,  &  avant  qu’il  paroifie  au  dehors  ; 
on  le  roule  comme  ci- -defius  pour  rarnaf* 
fer  toutes  les  membranes. 

5°.  Si  le  cordon  efi:  cafie  ,  on  fait  à  peu 
près  la  même  manœuvre  ;  on  va  chercher 
le  placenta  avec  la  main  ,  on  le  pince  , 
on  le  décolle  ,  &  on  l’amene  comme  on 
vient  de  le  dire. 

D.  Que  fàit-on  fi  le  placenta  efi:  tel¬ 
lement  adhérent  qu’on  ne  puiife  l*entraî- 
ner  au  moyen  du  cordon  ombilical,  quoi* 
que  très  fort  ? 

R.  On  va  le  chercher  comme  ci*def- 
fus...  Si  en  voulant  le  décoller,  on  craint 
ie'renverfer  la  matrice-,  il  vaut  mieux  le 
aider  ,  fur -tout  fi  lè  fin  g  ne  coule  pas  ça 
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grande  quantité...  On  touche  enfuite  fré¬ 
quemment  la  malade  pour  fentir  s’il  ne 
le  détache  pas...  :  on  obferve  fur-tout 
d’empêcher  qu’il  11e  bouche  l’orifice  de  la 
matrice  ,  parcequ’alors  il  s’oppoferoit  a 
l’écoulement  des  lochies  ,  &  pourroit 
occafionner  un  coup  de  lang  ou  une  hé¬ 
morrhagie  interne. 

D.  Que  fait  -  on  fi  le  placenta  eft  cha¬ 
ton  né  ? 


R.  On  dit  que  le  placenta  eft  chatonné , 
quand  la  matrice  le  conrraélant  inégale¬ 
ment  ,  -  forme  une  cavité  011  il  s’engage  5 
alors  on  eft  obligé  d’y  introduire  la  main 
&  de  le  dégager...  :  on  tâche  enfuite  de 
faire  enferre  que  la  matrice  fe  contracte 
également. 

D.  Que  fait  on  quand  le  placenta  eft 
placé  fur  l’orifice  de  la  matrice  ? 

R.  La  Sage-Femme  tâche  de  le  décol¬ 
ler  par  un  endroit  3  de  déchirer  les  mem¬ 
branes  8c  de  procurer  l’accouchement  ; 
dans  ce  cas  les  femmes  font  fuj-ettes  à  de 
fréquentes  pertes  pendant  leur  groftefté  y 
ôc  on  eft  obligé  de  les  accoucher  avant 
le  terme. 

D.  Comment  délivre-  t-on  à  la  fuite 
des  avortements  ? 

R.  Jufqu’au  quatrième  mois  de  grof- 
fefte  ,  il  eft  impaftlbie  de  porter  la  main 
dans  la  matrice..,  y  s’il  n’y  a  point  de 
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perte  ,  Ü  faut  attendre  que  les  douleurs 
clialTent  le  placenta. 

S’il  y  a  perte  légère ,  il  faut  pincer  le 
ventre  au-dellus  du  pubis ,  8c  meme  le 
mufeau  de  tanche  pour  augmenter  les 
douleurs }  le  placenta  fort  alors  8c  la  perte 
celle. 

Si  la  perte  eft  confidérable  8c  que  le 
fang  ne  celle  point  de  couler  par  lés 
moyens  ci  delfus  ,  on  tamponne  le  vagin 
avec  du  linge  on  de  la  filaffe.  Après  le 
cinquième  mois  5  ce  moyen  ferait  dan¬ 
gereux  à  caufe  cle  la  quantité  du  fang  né- 
cellaire  pour  remplir  la  matrice  ;  mais 
le  cordon  étant  plus  fort  8c  l’orifice  plus 
dilaté ,  on  emploie  les  moyens  ufités 
après  les  accouchements  ordinaires. 

D.  Comment  doit-on  opérer  la  déli¬ 
vrance  à  la  fuite  des  jumeaux  ? 

R.  Il  faut  attendre  que  tous  les  enfants 
foient  forcis  ,  car  il* peut  fe  faire  qu’il  n’y 
ait  qu’un  feul  placenta  8c  qu’une  meme 
membrane,  &  on  ne  manqueroit  pas- de 
tuer  ceux  qui  refteroient  dans  ia  matrice. 
Quand  ils  font  tous  fortis ,  on  faint  tous 
les  cordons  8c  on  fuit  la  méthode  pref- 
crite  cbdeffus  pour  l’extraélion  d’unfeul 
enfant. 


pour  les  S  âges  :Fen?  mes,  'ft 

— - - - — - - - - - — 

CHAPITRE  III. 

De  ce  quil  faut  foire  apres  la  délivrance* 

D.  Q  u  e  l  foin  doit-on  prendre  de  l'ac¬ 
couchée  apres  fa  délivrance  ? 

R.  Il  faut  lui  gliifer  du  linge  fec  afîiî 
qu’elle  foit  proprement... , ,  lui  mettre  une 
ferviette  ou  un  chauffoir  légèrement* 
chaud  fur  les  parties ,  lui  rapprocher  les 
jambes... ,  la  couvrir  fuivant  la  iaifon... 
lui  dire  de  fe  pincer  le  ventre  pour  aga¬ 
cer  la  matrice  ,.fi  elle  s’apperçoit  que  ler 
fang  coule... ,  lui  recommander  le  bien- 
ce... ,  f empêcher  de  dormir...  ,  fi  elle  eit- 
altérée ,  on  peut  lui  donner  un  bouillon 
ou  un  peu  de  vin  8c  d’eau  rongle  ,  mais 
jamais  ni  liqueur,  ni  vin  chaud  avec  du, 
fucre  :  onia  laiffe  en  cet  état  environ  une- 
demi-Ketire  fur  le  lit  de  travail  ;  pendant- 
ce  temps  on  prépare  fou  lit  Ôc  on  em- 
maillotte  l’enfant. 

D.  Que  faut-il  faire  avant  dse  minai  Ilot* 
ter  l’enfant  ? 

R.  Il  faut-  faire  ce  qu’on  appelle  la- 
ligature  à  demeure  du  cordon  ombili¬ 
cal  :  car  la  première  ligature  ayant  été 
faite  à  la  hâte  ne  fuffîroit  point... ,  ou 
prend  un  cordon  compofé  de  cinq  à  fix 
fis  de  fix  pouces... ,  on  le  palfe  fous  le 
cordon  ombilical  à  trois  travers  de  doigt: 
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du  "nombril...  on  fait  un  tour,  puis  un 
nœud..,  un  fécond  tour ,  puis  un  autre 
nœud...  ,  un  troifeme  tour  puis  deux 
nœuds  :  on  replie  enfuite  le  bout  du  cor¬ 
don  ombilical  fur  l’endroit  plié ,  on  refait 
deux  tours  Sc  puis  deux  nœuds ,  on  coupe 
l’excédent  du  cordon  qui  fe  trouve  au- 
delà  de  la  ligature  ,  &on  le  jette  au  feu. 

D.  Ne  faut  il  pas  nettoyer  f  enfant 
avant  de  l’emmaillotter  ? 

R.  Oui.  Il  efb  couvert  d’une  efpece  de 
pomade  qu’on  enleve  plus  facilement  en 
le  frottant  légèrement  d’huile  ou  de 
beurre  fondu...,  on  a  l’attention  de  mé¬ 
nager  les  yeux  &  les  fontaines  ;  on  l’ef- 
fuie  doucement  avec  un  linee  fec  &  «n 
le  lave  avec  du  vin  &  de  l’eau  tiede. 

On  examine  enfuite  f  les  yeux  la  bou¬ 
che  ,  les  narines  ,  les  oreilles ,  l’anus  font 
ouverts  ?...  Si  l’enfant  tete  mal  &  s’il  a  le 
filet  ?...  dans  ce  cas  on  appelle  un  Chi¬ 
rurgien  ,  ce  qu’il  faut  faire  encore  s’il 
n’a  pas  rendu  fon  méconium  dans  les 
vingt- quatre  heures ,  car  alors  il  y  a  un 
vice  de  conformation,.,  on  met  enfuite 
une  comprelîe  fendue  garnie  de  beurre 
fur  le  cordon  ombilical ,  enforte  que  ce 
cordon  palfe  par  la  fente  &  foit  replié  fur 
la  compreffe...  On  met  une  fécondé  corn- 
prelfe  garnie  de  même  fur  la  premiers  de 
on  les  adujettit  avec  une  bande. 

D.  Comment  doit-on  emmailloter  l’en¬ 
fant  ? 
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R.  On  lui  met  cl’abord  un  béguin...  en- 
fuite  un  bonnet  aifé  de  large..,  5  on  l’ern- 
maillotte  à  l’ordinaire  ,  fans  fe  fervir  de 
bandes  &  fur- tout  fans  lui  ferrer  la  poi¬ 
trine ... ,  par  ce  moyen  i’emmailiortement 
nuira  moins  &  fe  rapprochera  plus  des 
Barcelonnettes  ,  qu’il  feroit  à  delirer  qu’on 
adoptât  par- tout....  On  couche  l’enfant 
fur  le  coté  pour  qu’il  rende  fes  glaires  ..  9 
on  lui  donne  deux  heures  après  quelques 
cuillerées  à  caffé  d’eau  fucrée  ,  ce  qu’on 
réitéré  toutes  les  deux  heures  ou  trois 
heures'...  Si  la  tnere  nourrit  on  fait  tetet 
l’enfant  dès  qu’il  y  a  du  lait  dans  les  marn» 
melies ,  c’eft-à  dire,  trois  ou  quatre  heu¬ 
res  après  l’accouchement  :  ce  premier  lait 
eit  purgatif...  Si  elle  ne  nourrit  pas  on  y 
fapplée  par  de  l’eau  fucrée  &  miellée... 
Si  la  nourrice  n’arrivoir  pas  dans  les  vingt- 
quatre  heures  ,  il  faudroit  nouriir  l’en¬ 
fant  de  lait  coupé  mêlé  d’eau  tiede  &  un 
peu  fucrée.. 

D,  Comment  prépare  t.-on  fe  lit  de 
l’accouchée  ? 

R.  On  met  fur  les  matelas  un  drap 
plié  en  quatre  ou  en  huit  félon  fa  gran¬ 
deur  ,  à  l’endroit  où  doivent  porter  les 
felfes  de  l’accouchée... ,  on  met  enfuite 
le  premier  drap  fur  celui  ci  &  â  la  mê¬ 
me  place  que  l’autre  ,  un  autre  drap  plié 
en  quatre  ou  huit...  3  on  achevé  le  Ut  à 
l’ordinaire  ?  ou  le  bailine  de  on  l’ouvrp 
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une  minute  avant  d’y  mettre  la  malade 
afin  que  la  vapeur  s’exhale. 

D.  Qu’appelle  »  t  -  on  garnir  l’accou¬ 
chée  ?  ‘ 

R  Pour  garnir  la  femme  ,  on  lui  ap¬ 
plique  une  Ternette  d’un  linge  doux  , 
pliée  en  quatre  fur  le  ventre  ;  on  l’affti— 
jettit  au  moyen  d’une  autre  ferviette  en- 
forme  de  bande... ,  on  en  fait  autant  fur¬ 
ies  mammelles  ,  en  ob fermant  de  ne  ferrer 
ni  l’une  ni  l’autre.  L’ufage  contraire  , 
quoique  fréquent  pour  en  obtenir  des 
avantages  qu’il  ne  procure  point  ,  eft 
très  dangereux....  On  lui  couvre  la  tête 
fuivant  la  faifon...  ,  on  lui  pâlie  la  che-- 
mife  de  couche... ,  c’eft  une  chemife  fen¬ 
due  en  devant  ,  ou  fi  c’eft  mie  chemife-' 
ordinaire  ,  o?>  la  retroufle  au-deiTiis  des- 
lianches  ,  afin  qu’elle  ne  foit  pas  fi-tbt- 
gâtée  par  lés<  vilidaiiges....  On  lui  fait  un- 
petit  jupon  avec  une  nape  pliée  ,  on  lui 
remet  un  nouveau  chauftoir  &c  on  la  place, 
dans  fon  lit  apprêté,  comme  ci-deilus ,  en 
obfervant  de  lui  tenir  la  tête  &  la  poi¬ 
trine  haute  pont  favorifer  les  vuidan- 
ges...  ,  on  ne  la  lailfe  point  dormir  avant 
trois  ou  quatre  heures...  ,  on  converfe- 
avec  elle  Elle  doit  éviter  toutes  pai- 
ftons  vives....  On  ne  doit  entrer  dans  fa 
chambre  avec  aucune  odeur  ni  bouquet.., 
il  n’y  faut  ni  fumée  ni  grand  feu... ,  pen¬ 
dant  l’été  on  peut  ouvrir  fes  fenêtres  en  la 
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garantilFant  de  l'air  extérieur...  :  on  peur 
lui  donner  un  lavement  douze  ou  dix- 
huit  heures  après  raccouchement... ,  niais 
jamais  à  l’approche  ni  pendant  la  durée- 
de  la  fievre  de  lait. 

D.  Quel  eft  le  régime  que  doit  fuivre 
la  femme  en  couche  ? 

R.  Si  elle  nourrit  ,  elle  peut  manger 
un  peu  dès  le  premier  jour  ii  l’enfant  tête 
bien  ?  en  obfervant  de  faire  diette  quand 
il  y  a  trop  de  lait  ,  fur-tout  le  troilieme 
&  le  quatrième  jour. 

Celles  qui  ne  nourrifTènr  point  peu- 
vent  le  premier  jour  prendre  une  petite 
feupe  &  recommencer  fix  heures  après  \  ; 
mais  dans  la  fievre  de  lait }  on  doit  les 
tenir  au  (impie bouillon.. »  fur  tout  le-croi- 
fierae  jour,,.  Il  faut  provoquer  la  fuetir 
en  tenant  l’accouchée  bien  couverte  ëc 
lui  donnant  de  l’eau  de  fleurs  de  fur  eau,.  Sa 
boiflon  doit  être  la  ptifane  faite  avec  le 
chien  dent  ou  l’orge..  Dans  les  temps  de 
fueur  les  vnidanges  peuvent  difpar-oure»  . 
Cet  accident  ri  eft  pas  inquiétant  3  elles  ; 
reparoilFent  quand  les  fue tirs  dim i nuenq . , 
alors  elles  font  blanches  &  lakeufes» 

D.  .Quand  peut-on-  changer  faceoB- 
chée ?  ^  t , . 

R.  Le  lendemain'  de  la  fievre  de  lait  V 
avec  la  précaution  néanmoins  -de  la  pré- 
ferver  du  froid.  .  Ce  jour-là  on  peut  Ifâi 
donner  -deux  -peçjjgs-  loupes :  avec-  s 
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de  volaille  ou  d’autres  viandes..,,  pouf 
les  chaufkjirs  &  le  drap  qui  font  fous  l’ac¬ 
couchée  ,  il  faut  les  changer  dès  qu’ils 
font  falis...  :  cette  propreté  la  fauve  des 
plus  grands  accidents...  Si  elle  ne  nour¬ 
rit  pas  on  fait  diffiper  le  lait  en  en¬ 
tretenant  les  fueurs  ,  mais  il  faut  fe  gar¬ 
der  d’aucun  topique. 

t  y 
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TROISIEME  PARTIE. 


CHAPITRE.  PREMIER. 

Accouchements,  qui  ne  doivent  ou  ne  peu~ 
veut  point  être  terminés  fans  la  main  de 
la  Sage-Femme. 

0.  Q  u  a  n  d  les  accouchements  ne  peu-* 
vent  pas  être  terminés  fans  la  main  de  la 
Sage-Femme,  n’y  a-t-il  pas  quelques  pré¬ 
paratifs  extraordinaires  ? 

R.  Oui.  Le  lit  de  travail  décrit  plu* 
haut  ne  fuffit  plus  ,  il  en  faut  un  plus  fer¬ 
me...  On  étend  alors  les  matelas  de  toute 
leur  longueur...,  on  place  un  planche  en¬ 
tre  deux  3  à  moins  que  le  lit  ne  foit  affes 
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r5  cette  planche  doit  être  placée  vers 
les  pieds. 

D.  Y  a-t-il  quelque  chofe  à  obferver 
pour  la  fituation  de  la  malade  ? 

R.  Oui.  Elle  doit  être  placée  fur  le  bout 
du  lit ,  enforte  que  le  coccyx  porte  à  taux,. 9 
on  foutient  fa  tête  avec  des  oreillers  5 
fes  deux  pieds  portant  fur  deux  chaife$ 
écartées.*.  ,  un  drap  ou  une  couverture 
fuivant  la  faifon  doivent  la  mettre  à  cou¬ 
vert.  .c ,  deux  aides  doivent  arcbouter  fes 
épaules  afin  que  s’appuyant ,  fon  corps  ne 
remonte  point...  3  deux  autres  perfonnes 
doivent  fervir  de  point  d’appui  à  fes  pieds 
ou  à  fes  genoux...  La  Sage-Femme  ayant 
préparé  tout  ce  ce  qui  a  été  dit  ci-defius  s 
le  place  entre  les  jambes  de  la  femme..  ; 
elle  doit  avoir  coupé  fes  ongles ,  graillé 
fa  main  5  relevé  les  manches  de  fa  che- 
mife ,  évitant  néanmoins  tout  appareil 
qui  pour  roi  t  effrayer  la  malade  ..  y  elle 
introduit  deux  doigts  dans  la  matrice...  * 
obferve  fi  l’orifice  eft  mollet ,  combien  il 
eft  ouvert  ,  fi  les  membranes  font  déchi¬ 
rées  *  quelle  partie  l’enfant  préfente...  3 
elle  procédé  enfuite  à  Fextraélion. 

D.  Quelle  obfervation  eft-il  nécefiàire^ 
qu’elle  fa  fie  ? 

R.  i°.  De  hintroduire  la  main  dans  le 
vagin  que  doigt  par  doigt  ,  infenfible- 
pienr3  en  poufiànr  en  ligne  droite  &avee 
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douceur.  2.0.  De  11e  faire  aucun  motive— 
ment  de  la  main  introduite  dans  la  ma¬ 
trice  dans  le  temps  de  la  douleur  ;  elle 
doit  faifir  rintervalle  pour  opérer  &  allées 
chercher  la  partie  de  l’enfant  quelle  veut 
extraire...  30.  De  confoler  la  malade,  de* 
lui  donner  des  efpérances ,  de  lui  cacher* 
le  danger  ,  à  moins  qu’il  ne  foit  ail  point 
que  fon  fa  lut-  &  les  précautions  des  der¬ 
niers  inftants  ne  permettent  pas  cet  acte 
d’humanité. 

D.  Quels  font  les  accouchements  qu’il 
ne  faut  pas  abandonner  à  la  nature  ? 

R.  Ce  font  ceux  où  l’enfant  préfente 
les  pieds  lesgenoux.,  les  feGTes*.  lefom- 
met  de  la  tête.,  la  face.,  le  col.,  la  poi¬ 
trine..’ le  ventre.,  les  parties  de  la  géné¬ 
ration..  la  nuque  ou  derrière  du  col.,  le 
dos.,  les  lombes.,  l’une  ou  l’autre  oreille,*, 
le  côté  droit  ou  gauche  du  col.,  la  mamm¬ 
ie  bras..  la  hanche.. 

PREMIERE  REGION. 

lu  enfant  préfentxint  les  pieds •  - 

D.  A  quoi  reconnoît-on  les  pieds  3  8c 
combien  ont  ils  de  polirions*? 

R.  On  les  reçènnoit  aux  orteils  &  ils 
peuvent  avoir  quatre  polirions  ;  favolr  , 
i-p«  le  talon  vers  le  pubis ,  &?.  vers 
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facrimi  5  30.  &  40.  vers  Tune  ou  l’autre 

hanche.  .  .  , 

D.  Que  faut-il  faire  quand  les  pieds 

fe  préfentent  ?  _ 

R.  Si  la  femme  eft  forte  ,  qu’il  n  y  ait 
point  de  pertes  graves ,  que  le  cordon 
ombilical  ne  loit  point  forti ,  on  attend 
que  les  pieds  iortent  ,  011  les  faille  alors 
des  deux  mains  garnies  d’un  linge  iec  5 
8c  on  tire  l’enfant  5  comme  il  iera  dir 
plus  bas.; 

Si  la  malade  eft  épuifée  ,  qu  il  y  ait 
perte  ou  convulhon ,  &c.  La  Sage-Femme 
introduit  fa  main  dans  le  vagin  J$c  va 
chercher  les  pieds...,  s’il  ne  s’enpreientois 
qu’un  ,  elle  tire  le  corps  pour  faire  fuivre 
l’autre  \  quand  ce  moyen  ne  lui  reuftic 
pas  ,  elle  va  le  chercher  comme  le  pre¬ 
mier. 

D.  Comment  tire  --t  -  011  le  relie  Ou 
corps  ? 

R.  La  manœuvre  varie  fui  vaut  les.  po¬ 
rtions.-..  nous  avons  dit  que  les  pieds 
en  préfentoient  quatre  -,  mais  comme  dans 
chacune  l’enfant  peut  être,  en  danger ,  il 
faut  commencer  par  le  baptifer. 

D.  Qui  doit  faire  le  baptême  ? 

R.  Un  homme  ,  s’il  y  en  a  de  p  relent 
à  moins  que  ce  nefoit  îepere... ,  s  il  ~n  y  a 
point  d'hommes  ,  une  femme  peut  faire 
^cérémonie  ,  elle  jette  de  i’eaiven  for- 


me  de  croixfurla  partie  que  l’enfant  pré¬ 
fente  ,  3>C  dit  je  te  baptife  au  nom  du  Fere  > 
du  F  Us  ,  &  du  Saint-Efprit ,  ainfi  foit-il. 
Si  on  doute  de  la  vie  de  l’enfant  *  on 
ajoute  fi  tu  es  vivant ...  ,  enfuite  elle  ma¬ 
nœuvre  de  la  maniéré  fuivante. 

PREMIERE  POSITION  DE  S  PIEDS® 

Les  talons  tournes  fur  le  pubis . 

i°.  On  amené  les  pieds  ,  comme  on  a 
dit  ci  deifiis  ,  avec  les  mains  garnies  d’un 
linge  fec,  on  tire  en  tous  fens  3>c  très  dou¬ 
cement-.  ,  quand  les  genoux  font  fortis 
on  les  fai  lit  3c  on  tire  avec  les  mêmes 
précautions...  Quand  les  feiTes  parodient, 
on  y  applique  les  mains  3c  on  les  fait 
defcendre  en  les  portant  de  droite  à  gau¬ 
che...  Il  faut  fainr  le  cordon  ombilical  3c 
le  faire  defcendre  environ  d’un  pouce , 
crainte  qu’il  rie  fe  décolle. 

2°.  Quand  les  felfes  font  dehors  ,  il 
faut  les  tourner  de  maniéré  qu  elles  re¬ 
gardent  la  cuilTe  droite  ou  gauche  de 
l’accouchée...  ,  on  tire  enfuite  avec  un 
peu  plus  de  force  en  en  haut  3c  en  en  bas* 
pour  faire  defcendre  les  épaules  3c  la 
tête. 

3°.  Les  épaules  paroilfant  r  la  Sage- 
Femme  tient  d’une  main  l’enfant  fur  un- 
Muge  fec  en  tirant  un  peu... ,  elle  dégage 


pour  les  Sages-Femmes*  4% 

légèrement  avec  l’autre  main  l’épaule qui 
eft  vers  le  facrum  ,  introduit  deux  doigts 
dans  le  vagin  &  fuivant  le  bras  ,  va  cher* 
cher  le  pli  du  coude.  Elle  le  faifit  3c 
l’amene  doucement  fur  la  poitrine  de 
l’enfant...  ,  prenant  enfuite  l’enfant  de 
de  cette  même  main  qui  vient  de  ma¬ 
nœuvrer,  elle  dégage  le  fécond  bras  avec 
l’autre  main  3c  de  la  même  maniéré  , 
c’eft-à-dire  ,  en  allant  chercher  le  pli  du 
coude...  y  fi  la  tête  déjà  trop  defeendue 
s’oppofoit  à  cette  manœuvre  ,  on  la  re¬ 
pou  (Te  doucement  pour  dégager  les  bras  * 
comme  on  vient  de  le  dire. 

40.  Les  bras  étant  dégagés  ,  il  faut  in¬ 
troduire  les  quatre  doigts  entre  l’os  facrum 
de  la  mere&  le  vifage  de  l’enfant ,  faire 
rouler  doucement  la  tête ,  de  maniéré  que 
le  menton  fe  loge  dans  la  courbure  de  l’os 
facrum ,  afin  que  le  grand  diamètre  de  la 
tête  foit  dans  le  feus  du  grand  diamètre 
du  baffin... ,  enfuite  onpafte  deux  doigts 
fur  les  parties  latérales  du  nez  de  l’enfant , 
jamais  dans  la  bouche  ;  on  fondent  le 
corps  avec  la  paume  de  la  même  main 
garnie  d’un  linge  3c  avec  l’avant-bras...  , 
Vautre  main  eft  pofée  à  plat  fur  le  dos  de 
l’enfant ,  les  doigts  atteignant  le  col...  9 
on  éleve  alors  le  tronc  vers  le  pubis  de 
la  mere ,  3c  on  tire  avec  les  doigts  appli¬ 
qués  fur  le  nez  ,  enforte  que  le  menton  fe 
rapproche  de  la  poitrine  ..  3  on  porte  les 
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feftes  en  en  bas  ,  on  embraffe  légèrement 
le  col  avec  l’index  &  le  doigt  du  milieu7 
de  la  main  placée  fur  le  dos  ,  on  reieve  le 
petit  corps  vers  le  pubis  en  le  portant  al¬ 
ternativement  à  droite  8c  a  gauche  par 
des  mouvements  doux  jufqu’à  ce  que  la* 
tête  foit  fortie. 

D,  Q  ue  faut  il  faire  enfuite  ? 

R>  On  place  1  enfant  entre  les  jambes 
de  îa  mere  ,  comme  on  Fa  dit  :  s’il  eft 
violet,  on  ne  fait  point  la  ligature  de  fon 
coté  ;  on  laide  couler  un  peu  de  fang;  on 
Itu  fouftle  dans  la  bouche  ;  on  lui  cha¬ 
touille  le  nez  avec  une  barbe  de  plume  ; 
on  lui  pince  la  poitrine  \  on  le  frotte 
d’eau  8c  de  vinaigre  ,  jufqu’ à  ce  qu’il  aie 
crié.  .  .  .  Quand  la  refpiration  eft  libre 
ou  noue  le  cordon  comme  il  a  été  pref- 
erit ,  &c.  .  . .  Il  faut  cependant  examiner 
s’il  n’a  aucun  membre  de  caiTé ,  fiir-toue 
lorfqu’il  a  beaucoup  fouffert  .  .  ,  Dans  ce 
cas,  on  appelle  le  Chirurgien. 

Deuxieme  Position  des  Pieds. 

Les  Talons  vers  £  os facrum . 

D.  Q  ue  faut-il  faire  quand  les  talons* 
font  tournés  vers  Pos  facrum  ? 

R.  Il  faut  que  la  Sage-Femme  tache 
mfenfiblement  de  les  diriger  vers  le  coté 
droit  ou  gauche  du  badin  3  pour  obtenir. 
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âne  poiïnon  plus  avantageuie,  8c  empê¬ 
cher  que  le  menton  ne  s’arrête  fur  la  fym- 
phife  du  pubis  ;  cerre  poiïtion  obtenue* 
rentre  dans  la  première  5  8c  exige  enfiiitc 
la  même  manœuvre. 

D.  Que  doit  faire  la  Sage  Femme  quand5 
les  relies  font  forties ,  les  talons  fe  trou¬ 
vant  tournés  vers  le  facrum. 

R.  Elle  doit  porter  quatre  doigts  de 
chaque  main  dans  ie  vagin;  les  uns  fur  le- 
ventre  ;  les  autres  au  deiïus'des  feiïes  de" 
l’enfant.  .  .  ,  Faire  defcendre  un  peu  le 
tronc  5  le  repou  fter  en  fuite  5  8c  répéter 
cette  manœuvre  ,  en  faifant  tourner  in- 
fenliblement  l’enfant  5  jufqu’a  ce  que  le 
ventre  foie  tourné  de  coté  ;  ce  qui  ne  doit 
fe-  faire  qu’avec  la  plus  grande  précau® 
îiom  .  .  »  Elle  obfervera  enfuite  de  dé¬ 
gager  toujours  ie  premier  le  bras  de  l’en¬ 
fant  ,  qui  eft  en  deffôus.  ...  Le  refte  de 
la  manœuvre  eft  décrit  dans  la  premier® 
poiïtion, 

D.  Quelle  doit  être  fa  conduite  lorf- 
que  le  menton  de  l’enfant  eft  accroché  fut 
Je  pubis ,  &  l’occiput  fur  la  partie  fupé- 
-  rieur  de  l’os  facrum  ? 

R,-.  Cette  poiïtion  -,  très  dangereufe 
pour  l’enfant ,  exige  une  manœuvre  fore, 
difficile  pour  la  Sage-Femme  ,  8c  non 
moins  douloureufe  pour  la  mere  ...  Il 
faut  abfolument  la  changer  :  pour  obtenir 
cet  effet  ?  on  introduit  la  main  gauche 
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dans  le  vagin  \  on  la  glifte  fur  la  partie 
poftérieure  de  l’enfant,  jufqu’à  ce  que 
les  doigts  parviennent  fous  l’occiput  , 
qu’on  repouffe  autant  qu’on  peut  \  on 
avance  enfuite  les  doigts  fur  la  partie  la¬ 
térale  gauche  ou  droite  ,  pour  l’entraîner 
vers  le  coté  droit  ou  gauche  de  la  fem¬ 
me.  .  .  .  Le  préférable  eft  celui  qui  offre 
le  plus  de  facilité  \  à  égalité  d’obftacles 
c’eft  le  droit  . . .  Pendant  la  manœuvre  > 
on  obferve  de  rouler  le  tronc  de  l’enfant 
du  même  côté  .  .  .  nous  recommandons 
encore  de  ne  jamais  introduire,  les  doigts 
dans  la  bouche  de  l'enfant ....  Nous  re¬ 
venons  fur  ce  point ,  parceque  cette  pra¬ 
tique  dangereufe  a  malheureufement  été 
accréditée  par  quelques  fameux  Accou¬ 
cheurs. 

D.  N’auroit-il  pas  fufS  de  tourner  le 
tronc  à  l’extérieur ,  pour  obtenir  la  bonne 
pofition. 

R.  Non  }  car,  quelque  précaution  que 
l’on  prît ,  on  rifqueroit  de  décoler  Len- ‘ 
faut. 

Troisième  Position  des  Pieds. 

Talons  vers  le  côté  gauche  du  b  afin* 

D.  Quels  foins  demande  cette  poff 
tion? 

R.  Elle  eft  plus  avantageufe  ;  elle? 
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n'exige  d’autres  foins  qne  de  conduire  , 
lorfque  les  feffes  font  forties  ,  la  hanche 
qui  eft  fous  la  fymphife  du  pubis  vers  la 
branche  droite  de  cet  os  .  . .  O11  ter¬ 
mine  enfuite  l’accouchement  ainh  qu’il  a 
été  prefcrit. 

Quatrième  Position  des  Pieds» 
Talons  tournés  vers  le  côté  droit  du  bafjzn* 

D.  Que  faut-il  faire  dans  cette  poli- 
cio  n  ?  , 

R.  La  même  chofe  que  dans  la  troi- 
iieme  pelitiôn  ,  excepté  ,  qu’au  lieu  de 
conduire  la  hanche  qui  eft  fous  la  fym¬ 
phife  du  pubis  vers  le  coté  droit,  on  la 
tourne  vers  le  coté  gauche. 


CHAPITRE  IL 

Deuxieme  Région.- 
U  Enfant  préfentant  les  genoux . 

D.A  quoi  reconnoît-on  les  genoux  ? 

R.  Ils  fe  préfentent  fous  la  forme  de 
deux  petites  tumeurs  arrondies  ,  placées 
P  une  à  côté  de  Pautre. .  .  .  Quand  il  11e 
s’en  offre  qu’une  ,  il  faut  gliffer  le  doigt 
pour  chercher  le  pied  ou  les  parties  géni- 
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taies  ,  parceque  le  coude  peut  préfentet 
le  même  caractère.  .  .  .  S’il  n’y  a  point 
d’accident  ,  comme  perte  ,  affoiblifle- 
ment  5  &c.  on  attend  que  les  genoux  Tor¬ 
rent  pour  terminer  l’accouchement  .... 
Si  les  accidents  ont  lieu  ,  il  faut  que  la 
Sage-Femme  aille  chercher  les  genoux «, 
de  les  amené. 

D.  Eft-il  néceiTaire  d’amener  les  deux 
genoux  avant  de  déterminer  l’accouche- 
ment  ? 

R.  Il  fuffît  ordinairement  d’en  amener 
un ,  &  on  ne  va  chercher  l’autre  que 
quand  le  premier  ne  peut  pas  defcendre, 
'Si  par  hafard  ils  étoient  arrêtés  fur  la 
partie  inférieure  de  l’os  facrum  ,-ou  fur  le 
périnée,  il  faudroit.  les  diriger  vers  la 
vulve. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  polluons  des 

genoux  ?  , 

R.  On  les  réduit  a  quatre,  relatives 
à  celles  des  pieds. 

.  •  ■  .■  {  r 

Première  Position. 

Genoux  vers  Vos  facrum . 

Les  genoux  étant  fortis,  les  fefifes  fe 

trouvent  vers  la  fymphife  du  pubis . 

C’ell  ia  première  pofition  des  pieds  j  il 
faut  manœuvrer  de  meme* 
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Deuxieme  Position, 
Genoux  vers  le  pubis . 


Les  cuifTes  &c  le  ventre  font  vers  la 
■fymphife  du  pubis ,  &  les  felfes  vers  le 
Tacrum  ;  c’eft  la  deuxieme  polition  des 
■pieds,...  Il  faut  déterminer  le  corps  de 
côté  avec  les  précautions  prefei-ites. 


1  R OI S IEME  ET  QUATRIEME  POSITIONS/ 


Genoux  vers  le  côté  droit  ou  gauche  du 

bajjîn . 

Les  belles  font  vers  le  côté  gauche  on 
droit  :  c’eft  la  troideme  &  quatrième  po* 
iirion  des  pieds  ;  même  manœuvre. 


=  ■ — "  •"  ™  ■.  1 1 

CHAPITRE  III. 


Troisième  Région; 

JJ  Enfant  préfentant  les  fe(fe$ » 

D.A  quoi  reconnoît-on  cette  efpece 
d’accouchement  ? 

R.  Il  fe|préfente  une  tumeur  mollette,, 
partagée  en  deux  par  Fanus  3  fous 
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forme  d’une  ligne  enfoncée  ;  elle  peut  ’ 
encore  erre  indiquée  par  les  parties  géni¬ 
tales. 

D.  Que  doit  d’abord  obferver  la  Sage- 
Femme  ? 

R.  Son  premier  foin  doit  être  de  s’af- 
fiirer  du  volume  des  feiTes.  Si  elle  pré- 
fume  qu’elles  puiffent  paiTer  aifément , 
&  qu’aucun  des  accidents  dont  on  a 
fait  mention  ne  détermine  à  la  promp¬ 
titude  ,  elle  attendra  que  les  feiTes  for¬ 
cent;  elle  pourra  en  aider  la  fortie ,  en 
portant  les  doigts  fur  les  deux  branches , 
elle  amènera  aulli-tot  le  tronc  que  les 
pieds  fuivront  naturellement ,  &  elle  ter¬ 
minera  enfuite  l’accouchement  comme  il 
a  été  dit....  S’il  y  avoir  des  accidents  ,  ou 
que  les  feiTes  fuffent  volumineufes ,  elle 
manœuvrera  fuivant  la  pofitiôn....  On  en 
compte  encore  quatre,  toujours  relatives 
à  celles  des  pieds. 

Première  Position. 

Anus  vers  le  pubis . 

La  Sage-Femme ,  avec  fa  main  droite , 
re'pouiTera  les  feiTes  au-deiTus  de  la  marge 
du  baiïin  ,  &  les  déterminera  vers  la  han¬ 
che  droite;  de 'maniéré  que  le  ventre  de 
l’enfant  regarde  la  hanche  gauche....  Elle 
avancera  les  doigts  fur  la  cuiile ,  pms 
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Hir  les  pieds  3  pour  les  amener  comme 
dans  la  première  pofition  des  pieds. 

Deuxieme  Position. 

Anus  vers  le  facrum . 

Même  manœuvre. 

Troisième  et  quatrième  Position. 

Anus  vers  le  cou  gauche  ou  droit  du 

bajjin . 

Dans  la  troifieme  pofition,  la  Sage- 
Femme  fe  fervirade  la  main  gauche^au 
lieu  de  la  droite  :  dans  la  quatrième  , 
c’eft  la  même  manœuvre  que  pour  la  pre¬ 
mière  &  deuxieme  pofition  ;  8c  c’eft  la 
mai n  droite  dont  on  fe  feu. 

Quatrième  Région. 

V Enfant  pref entant  le  fommet  de  la 

tête . 


D.  N’y  a-t-il  pas  des  caufes  qui  obli¬ 
gent,  pour  terminer  ces  efpeces  d’accou- 
cruments  5  d  aller  prendre  les  pieds  de 
l’enfant. 


K.  Oui  ;  on  en  a  déjà  fait 


mention 

G 


j 
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telles  font  PafFoiblilTement  <î  e  la  mere  5 
une  perte  violente,  des  fyncopes,  ou  des 
convulfions ,  la  fortie  du  cordon  ombili¬ 
cal;  &,  enfin,  la  préfence  dç  plufieurs 
enfants ,  fur-tout  fi  l’im  eft  finie  de  ma¬ 
niéré  qu’on  ait  à  empêcher  que  la  tête  de 
celui  qui  fe  préfente  ne  forte  ;  mais  dans, 
tous  les  cas ,  il  ne  faut  pas  que  la  tête  foir 
fortie  de  la  matrice  ;  on  ne  pourrait ,  fans 
un  grand  danger,  la  repouflfer  au- de  fins 
du  détroit  fupérieur  ...  On  n’a  plus  que 
la  trille  re (Tour ce  du  forceps. 

D.  Que  faut  il  faire  dans  chacune 
des  quatre  polirions ,  de  quelles  font- 
elles  ? 

R? 

Première  Position. 

Derrière  de  la  tête  vers  le  pubis . 

Dans  cette  pofition  qu’ôn  diftingue 
aux  fontanelles  &  aux  futures,  la  Sage- 
Femme  introduit  la  main  droite  dans  Po- 
tifice  de  la  matrice  ;  elle  repoufie  la  tête 
de  l’enfant  fur  la  folle  iliaque  droite  ;  de 
maniéré  que  le  vifage  regarde  la  hanche 
gauche  de  la  mere....  Son  autre  main  eft 
pofée  au-defifus  du  nombril ,  pour  empê¬ 
cher  la  matrice  de  reculer,...  Elle  glifie 
les  doigts  de  la  main  introduite  dans  la 
matrice ,  fur  le  vifage  ,  la  poitrine  de  le 
ventre  cle  l’enfant,  jufqu’à  ce  quelle  ait 
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trouvé  les  genoux.,..  Elle  le  renverfe  fur 
le  ventre,  va  chercher  un  pied,  &  l’a- 
mene  à  l’orifice  de  la  matrice....  Elle  re¬ 
monte  fa  main  vers  l’autre  genoux  ;  &  la 
glilfant  jufqu’au  pied  ,  elle  le  fai  ht,  3c 
l’amene  de  même.  Si  la  tête,  retombant 
fur  le  détroit  fopérieur,  apportoit  obfla- 
cîe  a  cette  manœuvre  ,  on  la  repouiîe  en¬ 
core  ,  &  011  continue  jufqu’à  ce  qu’on  ait 
dégagé  les  pieds...  O11  eft  même  obligé 
quelquefois  de  fe  fervir  d’un  lac  ou  ruban 
de  fil,  avec  lequel  on  retient  ôc  on  tire  le 
pied  tandis  que  l’autre  main  éloigne  la 
tête...  Les  pieds  retirés  ,  la  Sage-Femme 
a  égard  à  leur  fituation  pour  terminer 
l’accouchement ,  fuivant  les  réglés  qu’on 
adonnées. 

'  V  '  .  U 

Deuxieme  Position. 

Derrière  de  la  tête  vers  le  facrum . 

Même  manœuvre  que  pour  la  première 
pofition  de  la  tête. 

Troisième  et  quatrième  Position, 

Derrière  de  la  tête  vers  le  côté  gauche  ou 
droit  du  bafjîn , 

Dans  la  troifieme  pofition ,  la  Sage- 
Femme  doit  fe  fervir  de  la  main  gauche  * 

C  ij 
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pour  le  relie  elle  manœuvre  comme  dans 
la  premiers  poiirion,  excepté  qu’elle  doit 
pouffer  le  ventre  de  la  malade  vers  le 
icôcé  droit,  &  meme  la  faire  coucher  fur 
ce  coté  5  après  avoir  tiré  les  pieds  ;  il  y  a 
encore  cette  différence  ,  que  la  Sage- 
Femme  repouffe  la  tête  de  l’entant  fur 
la  folle  iliaque  gauche  ,  au  lieu  de  la 
droite. 

Dans  la  quatrième  pofition  ,  on  fe  fert 
de  la  main  droite  comme  dans  la  pre¬ 
mier©;  &  c'eft  fur  la  folle  iliaque  droite 
que  la  Sage-Femme  repoulfe  la  tête  de 
l’enfant...  Si  l’un  des  pieds  ci  oit  engagé 
entre  la  jambe  &  la  caille  oppofées  ,  il 
fa  adroit  commencer  par  celui  qui  eff 
libre, 

«"|  1  * 1  T1  '  1 ■  1  1  j  iw*fe 

,C  H  A  P  I  T  R  E  1  y  , 


Cinquième  Région* 
U  Enfant  préfentant  la  face. 


1).  A  quoi  reconnoîr  -  on  que  l’enfant 
préfenre  la  face  ? 

R.  Au  nez  ,  à  la  bouche,  au  rebord 
des  orbites...  Les  préceptes  que  l’on  va 
donner  pour  exécuter  cette  forte  d’ac¬ 
couchement  ,  fuppofent  toujours  les  ac¬ 
cidents  décrits  ci  deffus ,  qui  empêchent 
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qu’on  ne  tire  l’enfant  par  la  tête,  en  la 
ramenant  à  une  pofidon  avantageufe  ; 
on  doit  être  averti,  une  fois  pour  tout  , 
qu’hors  ces  accidents ,  de  quand  l’accou¬ 
chement  petit  fe  terminer  autrement  avec 
fuccès  ,  la  maniéré  la  plus  courte  y  eft 
toujours  celle  que  preferit  l’art. 

D.  Décrivez  la  manœuvre  pour  les 
quatre  polirions. 


R.  Première  Position 


Le  front  vers  le  pubis . 


Alors  le  mentorf  eft  fur  le  faérarrf.,* 
On  fe  fert  de  la  main  droite  pour  porter' 
la  tête  fur  la  folfe  iliaque  droite;,  de  ma¬ 
niéré  que  le  vifage  regarde  la  hanche  gau¬ 
che  de  la  inere....  On  va  énfuite  prendre 
les  pieds ,  comme  dans  la  première  pofi- 
non  de  la  tête. 


Deuxieme  Position. 

Le  front  vers  le  facrum , 

Alors  ,  le  menton  eft  fur  le  pubis  ; 
ia  Sage-Femme  fe  fer  vira  de  la  main 
droite  qu’elle  introduira  dans  le  vagin..,, 
elle  portera  la  tête  fur  la  folié  iliaque 
droite...  Prendra  les  pieds,  en  gliOanü 
la  main  fur  la  poitrine,  fur  le  ventre  5c 

G  iij 
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les  genoux  de  l’enfant ,  comme  il  a  été 
dit  pour  la  première  pofition  de  la  tête  , 
Sc  terminera  l’accouchement ,  fuivant  les? 
réglés  prefcrites  pour  les  pieds. 

Troisième  et  quatrième  Position, 

Le  front  à  gauche  ou  à  droite  du  h  afin » 

Pour  la  troifîeme  pofition  ,  la  Sage- 
Femme  fe  fervira  de  la  main  gauche  ,  Sc 
portera  la  tête  fur  la  foffe  iliaque  gauche  : 
le  refie  comme  pour  la  troifie me  pofition 
du  fommet  de  la  tête. 

Quatrième  pofition.  .  .  ,  On  fe  fert  de 
la  main  droite,  Sc  c’efl  fur  la  foffe  iliaque 
droite  qu’on  pouffe  la'tête  de  l’enfant. . , . 
Le  refie  comme  dans  la  quatrième  pofl~ 
lion  du  fommet  de  la  tête. 


CHAPITRE  V. 

Sixième  Région. 

V enfant  préfentant  la  partie  anterieure, 

du  col . 

D.  A  quoi  diftingue-t-on  quand  l’en¬ 
fant  préfente  le  col. 

R.  Si  les  eaux  ne  font  point  écoulées  5 
cela  n’efl  pas  aifé  à  reconnoître,  fin*- tout 
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fi  on  ne  fe  fert  que  d’un  feul  doigt.  Il  faut 
donc  attendre  que  les  membranes  foienc 
déchirées  pour  juger  cette  forte  d’accou¬ 
chement*  On  introduit  plufieurs  doigts 
dans  la  matrice,  dès  qu’elle  eft  allez  relâ¬ 
chée.  Une  tumeur  molle  ayant  le  menton 
d’un  coté,  &  le  fternum  de  l’autre  indique 
que  c’eftle  col  qui  fe  préfente.  .  .  Cet  ac¬ 
couchement  11e  doit  jamais  être  abandonné 
aux  forces  de  la  mere,  &  dans  chacune  de# 
quatre  principales  polirions  *  il  faut  aller 
chercher  les  pieds. 

D.  Décrivez  les  quatre  pofitions,  &  la 
manœuvre  qu’il  faut  faire  pour  chacune* 

R.  Première  Position  nu  Cou* 

Le  menton  fur  U  pubis . 

Comme  la  première  pofition  de  la  face.*. 
Celle-ci  eût  même  plus  avantageufe. 

Deuxieme  Position. 

Le  menton  fur *  le  facrum. 

La  poitrine  eft  fur  le  pubis.  C’eft  la 
même  manœuvre  que  pour  la  deuxieme 
polition  de  la  face. 

Troisième  et  quatrième  Position. 
Le  menton  fur  la  hanche  gauche  ou  droite* 

Dans  la  troifieme  pofition,  on  fe  ferc 

C  iv 


jrS 

$(j  Catichifme 

de  la  main  gauche. . .  .dans  la  quatrième 
de  la  main  droite.  .  .  .  Le  refie  comme  la 
troifieme  &  quatrième  polition  de  la  face* 


CHAPITRE  VL 

Septie  me  r  É  G  ï  O  N*. 

V enfant  prifentant  la  poitrine . 

D.  A  quoi  difHngue-t-on  que  c’eft  la 
poitrine  qui  fe  préfente  ? 

R.  Il  faut  attendre  l’évacuation  des 
eaux,  &  la  dilatation  de  la  matrice.  On 
reconnoit  enfuite  la  poitrine  à  une  tu¬ 
meur  large  fur  laquelle  on  peut  diftinguec 
le  flernum  &  l’intervalle  des  côtes. 

D.  Décrivez  les  quatre  polirions. 

R.  Première  Position. 

Le  col  de  V enfant  fur  h  pubis . 

Le  ventre  eft  fur  le  facrum,  .  . .  On  in¬ 
troduit  la  main  droite  dans  la  matrice. 
On  repouiïe  les  cuilïêsq,&  on  porte  la 
tète  de  l’enfant  fur  la  folle  iliaque  droite 
de  la  mere  :  on  gliffe  la  main  pour  aller 
chercher  les  pieds  ,  &  on  les  amené 
comme  il  a  été  dit. 
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Deuxième  Position» 

Col  de  S  enfant furie factum. 

On  fe  fert  de  Fa  main  droite 3  tête  d^ 
1  enfant  repoulïce  vers  le  coré  gauche  \ 
ventre  de  la  mere  repoulîé  vers  le  côté 
gauche  par  la^  main  qui  eft  à  l’extérieur  5, 
pieds  cherchés  &  dégagés  fuivant  la  mé¬ 
thode  donnée-. 

1  ROÎSIEME  ET  QUATRIEME  POSITION* 

Col  de  V  enfant  ,  appliqué  fur  le  côté  gau^ 
cke  ou  droit  du  bafîtu 

Pour  la  troifieme  polîrion  ,  fa  Sage- 
femme  le  place  un  peu  fur  le  côté  gauche 
de  la  mere.  Elle  fe  fert  de  la  main  gauche* 
&  termine  l’accouchement  comme  dans: 
la  première  poiition.  Pour  la  quatrième  * 
elle  fe  place  vers  le  côté  droit  de  la  mere  ; 
fe  fert  de  la  main  droite.  ...  Le  refte 
comme  dans  la  première  poiition. 

—  .  — — — — — - * , 

CHAPITRE  VIL, 

Huitième  Régi  o  nv 
ld enfant  préfentant  h  ventre <, 

D.  A  quoi  reconnok-on  cerre  po  îtion? 

C  v 
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;  y.  Quand  les  eaux  font  écoulées,  &c  que 
l’orifice  de  la  matrice  eft  bien  dilaté,  on  La 
reconnoît  à  fa  mollefie,  à  l’infertion  du 
cordon  ombilical  ,  au  rebord  cartilagi¬ 
neux  des  cotes,  £ec.  Cet  accouchement 
peut  fe  terminer  par  les  genoux,  8c  en 
cas  d’obftacles ,  par  les  pieds. 

Première  Position. 

Poitrine  de  l'enfant  fur  le  pubis . 

Les  parties  génitales  font  fur  le  factum 
de  la  mere.  On  porte  la  main  droite  ou 
gauche  dans  la  matrice,  jufqu’à  ce  que 
l’extrémité  des  doigts  foit  appliquée  fur  la 
partie  antérieure  des  jambes.  On  entraîne 
1 3 s  genoux  \  5c  en  appuyant  l’autre  main 
far  le  ventre  ,  on  tâche  de  diminuer  l’o  - 
bliquité  de  la  matrice  en  devant,  qui 
efi:  confidérable  dans  cette  pofition.  Les 
genoux  étant  engagés  dans  l’orifice  de  la 
matrice  ,  on  termine  l’accouchement 
comme  pour  la  fécondé  pofition  des  ge¬ 
noux. 

Deuxieme  Position. 

Poitrine  fur  h  facrum . 

Les  cuiffes  font  appuyées  contre  le  bas- 
ventre  de  la  mere.  .  Il  faut  aller  chercher 
les  genoux,  Sc  parconféquent  introduire 
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là  main  de  maniéré  que  fa  partie  convexe 
réponde  à  la  fymphife  du  pubk  ,  & 
qu’elle  foit  très  renverfée  fur  le  poignet* 

Troisième  et  quatrième  Position. 

Poitrine  appuyée  fur  la  fojje  iliaque  gauche 

ou  droite . 

Dans  la  troilieme  poiition  ,  il  faut 
avancer  la  main  fur  la  folle  iliaque  droite^ 
parceque  c’eû-là  que  fondes  cuilfes. 

Dans  la  quatrième  pofition  au  con¬ 
traire  ,  elles  font  fur  la  folle  iliaque 
gauche. 

Si  l’accouchement  eut  dû  fe  terminer 
par  les  pieds  ,  on  auroit  fuivi  poli  don 
pour  poiition,  ce  qui  a  été  dit  pour  celles 
de  la  poitrine. 


CHAPITRE  VIII. 

NEUVIEME  RÉGION. 
L'enfant  préfentant  les  parties  génitales . 

D.  A  quoi  reconnoît  -  on  que  l’enfant 
préfente  ces  parties. 

R.  Elles  font  aifées  à  dillinguer  par 
elles-mêmes  ;  &  elles  font  encore  indi¬ 
quées  par  l’intervalle  des  cui lies,  de  le 
voilinage  du  bas-ventre. 

C  vj 


D.  Décrivez  les  quatre  poncions, 
dites  ce  qu’il  faut  faire  pour  chacune. 

R.  PREMIERE  P  O  S  I  T  I  O  N* 

Genoux  apliqués  fur  le  facrum .. 

Deuxieme  Po  srno  Nv 

Genoux  appliqués  fur  le  pubis • 
Troisième  et  quatrième  Position» 

Genoux  appuyés  fur  le  côté  droit  ou  gauche* 

On  fuit  ce  qui  a  été  décrit  pour  les, 
quatre  polirions  du  bas-ventre  ....  La 
manœuvre  eft  exactement  la  même.  Elle, 
eft  plus  facile,  parceque,  d’après  la  par¬ 
tie  préfentée,  les  genoux  font  plus  rappro¬ 
chées  de  l’orifice  de  la  matrice». 


CHAPITRE  IX» 
Dixième  région. 


U  enfant  préfentant  le  derrière  du  col  Cil 

la  nuque . 

D.  A  quoi  reconnoît-on  cette  pofition? 
R.  A  l’occiput  ,  aux  apophifes  épineu- 
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fes  des  vertebres,  8c  au  haut  du  dos.  On 
voit  que  cette  forte  d’accouchement  fe 
rapproche  de  celle  où  l’occiput  fe  pré¬ 
lente,  8c  qu  on  a  regardée  comme  ayanta- 

L1,  ^ *  •  •  ùuili,  hors  le  cas  d’accidents  8c 
d  obitacles,  l’occiput  fe  préfentant,  on 
abandonne  l’accouchement  aux  forces  de 
la  rnere,  comme  il  a  été  dit.  (Voyez  ce~ 
qu  on  a  remarque  pour  le  fommet  de  la 
te  te ,  page  50).  Quand  c  eh  la  nuque  qui 
e  prefenre ,  il  eft  difficile  de  ramener 
1  occiput  a  une  pofttion  avantageufe;  8€- 
on  eft  oblige  d  aller  prendre  les  pieds. 

P’,  écrivez  la  manœuvre  pour  chaque 
poiition. 

R*  Premiers  Position 

L'occiput  appuyl  fur  le  pubis  de  la- 

mere. 

Le  dos  eft  fur  le  facram.  La  Sage- 
remme  introduit  la  main  droite  dans  la 
mamce,la  palfe  fur  le  côté  du  col  de 
emanr,  8c  fur  la  poitrine.  Elle  réponde 
e  aos  de  1  enfant  fur  la  hanche  droite  f 
g  nie  les  doigts  fur  le  ventre  j  prend  les 
genoux j  puis  les  pieds,  &  les  amene  à 
ouhee  de  la  matrice ,  comme  il  a  été  dit 
en  décrivant  la  première  pofirion  de  la 
iace  8c  du  lominet  de  la  tête» 
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Deuxieme  Position» 
Occiput  appuyé  fur  le  facrum. 

La  main  droite  introduite  dans  la  ma¬ 
trice  ,  on  porte  la  tête  de  l’enfant  fur  la 
folle  iliaque  droite.  On  incline  de  l’autre 
main  le  ventre  de  la  femme  fur  le  côté 
gauche.  On  faifit  les  pieds  ,  8c  on  les 
amené  en  dehors  comme  lorfque  l’enfanc 
préfente  les  pieds. 

Troisième  et  quatrième  Position. 
Occiput  fur  le  côté- gauche  ou  droit,. 

Pour  la  troilieme ,  on  fe  fert  de  la 
main  droite;  on  dégage  les  pieds  comme 
dans  les  deux  premières  polirions  de  cette 
région.  Pour  la  quatrième,  on  fe  fert  de 
la  main  gauche  3  &  on  termine  de  même. 


CHAPITRE  X. 

Onzième  région. 

U  enfant  préfentant  le  dos » 

D.  A  quoi  reconnoît-on  le  dos? 

R.  A  l’épine >  aux  omoplates  8c  aux 
côtes. 
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D.  Quelles  font  les  quatre  portions  ? 

R.  Premiers  Position» 

Le  derrière  du  col  appuyé  fur  le  pubis  de  la 

mere. 

La  partie  inférieure  du  dos  eft  fur  le 
facrum  ,  &c  les  pieds  vers  l’orifice  de  la 
matrice. 

Deuxieme  Position. 

Le. derrière  du  col  fur  le  facrum . 

Troisième  et  quatrième  Position. 

Le  derrière  du  col  fur  le  côté  gauche  ou 

droit . 

Ces  quatre  polirions  exigent  la  ma¬ 
nœuvre  des  quatre  pofitions  du  col. 


D  OUZIEME  RÉGION. 

L'enfant pre'fe ruant  les  lombes . 

.  D.  A  quoi  reconnoît-on  les  lombes  ? 

R.  A  la  continuation  de  l’épine ,  aux 
dernieres  côtes ,  aux  crêtes  des  os  des  îles, 

PREMIERE  POSITION, 

Le  dos  fur  le  pubis  de  la  mere . 

Seconde  position. 

Le  dos  fur  le  facrum. 

Troisième  et  quatrième  position. 

Le  dos  fur  la  hanche  gauche  ou  droite . 


o-i  Cr  tL c  h  iftne 

Oh  termine  ces  quatre  portions  ainiî 
que  la  première,  la  deuxieme,  la  tfoi- 
fieme  &  la  quatrième  pofitiondu  derrière* 
ducoL 


CHAPITRE  XI. 

TREIZIEME  RÉ  G  I  O  N, 

L’enfant  prèf entant  L’oreille . 

D.  A  quoi  reconnoît-ori  l’oreille  ? 

R.  Oit  trouve  fur  l’orifice  de  la  matrice 
une  tumeur  ronde  fur  laquelle  on  diftm  « 
gue  Poreille  :  fur  les  cotés,  on  reconnoît 
les  futures ,  la  mâchoire  inférieure ,  &e. 

D.  Eft-il  indifférent  que  ce  foit  l’une 
ou  l’autre  oteille  ? 

R.  Non.  Cela  détermine  une  pofition 
de  pieds  différente  ,  &:  exige  qu’on  le 
ferve  d’une  main  différente.  Il  y  a  quatre 
polirions. 


PREMIERE 

Oreille  droite. 

Le  fommet  de  la  tête 
fur  îe  pubis  ,  &  la  face 
Vers  le  côté  gauche  de 
«le  la  mere. 


P  O  S  I  T  I  O'  N. 

Oreille  gauche , 

Le  fommet  de  la  tête' 
vers  le  pubis ,  &  la  face 
vers  le  côté  droit  de  la 
mers. 

On  f  fart  de  la  main 
gauche. 


On  fe  fer  t  delà  main 
droit  t' , 

On  fuit  la  partie  antérieure,  Sc  un  peu 
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latérale  du  corps  de  l’enfant ,  pour  aller 
chercher  l'es  pieds, &des  amener  dans  le  va¬ 
gin.' On  peut  obferverque  dans  les  quatre 
polirions  de'  cette  région  ,  hors  le  cas  d’ac¬ 
cidents,  on  peut  déterminer  le  vertex  à, 
palier  le  premier,  8c  abandonner  l’accou¬ 
chement  aux  forces  de  la  mere. 

Deuxieme  Position. 


Oreille  droite. 

Le  vertex  fur  le  fa- 
crum  ,  &  la  face  vers  le 
côté  droit  de  la  mere. 

On  fait  u  Cage  de  la 
main  gauche , 


Oreille  gauche. 

Le  vertex  fur  le'  fa- 
crum  ,  &  la  face  vers  le 
coté  gauche  de  la  mere. 

On  fait  u / âge  de  ta 
main  droite. 


On  poule  la  têt! 
&c  on  avance  la  ma 
l’enfant  ,  fur  le  vc 
quelle  trouve  les  p 
avantageufement  eu 
gauche  de  la  femme 
le  ventre  du  coté  c 
de  du  s  la  main  qui  ne 

Troisième 

OreiVe  dro  te. 

Le  fommet  de  la  tête 
eff  fur  le  côté  gauche 
de  la  mere,  &  la  face 
vers  le  facrum. 

On  emploie  la  main 
vile.. 


;  fur  la  folle  iliaque,' 
in  fur  la  poitrine  de 
mtre  ,  8c  jûfqifi  ce 
leds.  On  fera  pofté 
fe  plaçant  fur  le  coté 
dont  on  doit  pouder 
doit ,  en  appliquant 
manœuvre’ pas’. 

Position. 

Ore  l  e  gauche. 

Le  fommet  de  la  tête 
eff  vers  le  côté  droit  * 
&  la  face  vers  le  pu¬ 
bis. 

On  emploie^  la  mai 'm 
gauchi. 
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On  avance  la  main  droite  entre  le  vi- 
fage  de  l’enfant  &c  le  facrum. .  . .  on  la 
gliffe  enfuite  fur  la  poitrine  6c  le  ventre  5 
pour  aller  prendre  les  pieds }  le  refie  à 
f  ordinaire. 


Quatrième  Position^ 


Oreille  droite „ 

le  fommet  de  la  tête 
eft  vers  le  côté  droit , 
<8c  la  face  vers  le  pubis. 

On  emploie  la  main 
droite . 


Oreille  gauche . 

Le  fommet  de  la  tête 
eft  vers  le  côté  droit , 
&  la  face  vers  le  facrum. 

On  emploie  la  mai  ri 
gauche. 


On  introduit  la  main  droite  entre  le 
pubis  'de  la  mere  6c  le  vifage  de  l’en¬ 
fant.  On  la  glifle  fur  la  poitrine  6c  le 
bas  ventre  de  l’enfant  ,  pour  aller  pren¬ 
dre  les  pieds  ,  6c  les  amener  après  avoir 
repoulle  la  tète  avec  le  talon  de  la  main. 
On  achèvera  l’accouchement  comme  il  a 
été  dit.  On  fe  placera  vers  le  coté  droit 
de  l’accouchée. 


CHAPITRE  XII. 
Quatorzième  Région. 
Uenfant  préfentant  U  côté  du  coL 

D.  A  quoi  reconnoît-on  le  coté  du  col? 

R  A  l’oreille  6c  à  l’épaule,  cjuife  trou¬ 
vent  d’un  côté  6c  d’autre. 
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D,  Décrivez  les  quatre  portions. 

Première  Position. 

L’ oreille  droite  appuyée  fur  le  pubis» 

On  voit  que  le  moignon  de  1  épaulé 
doit  être  fur  le  facruin,  &  que  le  vifage 
regarde  la  hanche  gauche.  .  .  .  Ou  ^ter¬ 
mine  l’accouchement  en  fe  fervant  de  la 
main  droite  comme  pour  la  première  po- 
haon  de  l’oreille. 

Deuxieme  Position. 

Oreille  droite  appuyée  fur  le  facrum • 

On  fe  fert  de  la  main  gauche,  8c  on 
manœuvre  comme  pour  la  première  po- 
fition  de  Pareille. 

Troisième  et  quatrième  Position. 

h*  oreille  appuyée  fur  le  côté  gauche  ou  droti 

du  b  a  fin» 

Dans  l’une  8c  dans  l’autre,  on  fe  fert 
de  la  main  droite  ^  8c  on  termine  l’accou¬ 
chement  comme  dans  la  troifieme  8c 
quatrième  poiition  de  l’oreille. 


CHAPITRE  XII L 

Quinzième  Région. 

U  enfant  présentant  le  moignon  de  l'épaule 

droite . 

D.  A  quoi  reconnoît-pn  cette  région? 


ê 

C%  C atlchlfme 

R.  Au  bras,  à  la  main,  aux  cotes  &  I- 
l’omoplate. 

D.  Quelles  font  les  quatre  polirions? 

R.  Première  Position. 

Le  col  de  t  en fint  ejl  appuyé  fur  le  pubis  y 
&  la  poitrine  vers  te  côté  gauche» 

La  hanche  alors  e(t  fur  le  factum  : 
îe  ventre  de  l'enfant  regarde  la  hanche 
gauche  de  la  mete.  .  .  .  On  introduit  la 
main  droite  dans  la  matrice  :  on  Pavance 
fur  la  poitrine  &  le  bas-ventre  r  pour  al¬ 
ler  prendre  les  pieds  comme  dans  les  au¬ 
tres  polirions. 

Deuxieme  Position. 

Le  col  de  L enfant  eft  appuyé  fur  le  factum f 
&  la  poitrine  vers  le  côté  droit* 

La  Sage-Femme  ,  placée  fur  le  coté 
gauche  de  l’accouchée,  introduit  la  niai*, 
gauche  dans  la  matrice }  la  glihe  fur  la  poi¬ 
trine  &  le  ventre  de  l’enfant  pour  aller 
prendre  les  pieds.  Son  autre  main  ,  appli¬ 
quée  fur  le  ventre  de  la  rnere  ,.  le  repou  ife 
du  coté  droit. 

Troisième  et  quatrième  Position. 

Le  col  ejl  appuyé  fur  le  côté  gauche  ou  droit 

du  b  a  (fin. 

Dans  l’un  Si  l’autre  cas ,  la  Sage  Femme 
fe  fervira  de  la  main  droite.  Elle  la  paf- 
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fera  pour  ia  troifieme  pofirion,  entre  le 
factum  de  la  mere  ,  &  la  poitrine  de  l’en¬ 
fant.  Pour  la  quatrième,  elle  la  paflera 
entre  le  pubis  de  la  mere ,  &  la  pottrine 
de  l’enfant.  Elle  obfervera  de  fe  placer  un 
peu  fur  le  coté  droit  de  la  mere. .  .  .  Elle 
dégagera  les  pieds  comme  011  l’a  dit  pour 
l’oreille. 


CHAPITRE  XI  Y. 

Seizième  Région, 

L'enfant  prèfentant  la  main . 

p.  Peut  on  déterminer  l’accouchement 
par  cette  partie  ? 

R.  Jamais;  pareeque  le  tronc  d’un  cô¬ 
te  ,  &  la  tète  de  l  'autre  ?  oifrenr  une  éten¬ 
due  abfolument  dilproportionnée  à  l’ori¬ 
fice  de  la  matrice. 

D.  Que  faut  il  donc  fiire  dans  ce  cas  ? 

_  R.  Aller  chercher  les  pieds  de  l’enfant. 
Si  1  orifice  de  la  matrice  n’eft  re  fleuré  que 
parce  que  les  douleurs  ne  font  point 
avancées,  on  attend  qu’il  fe  dilate;  mais 
fou  vent  il  n’efl  étroit  8c  dur  que  parce 
qu’il  y  a  irritation  &  inflammation. .  .  . 
Alors  il  faut  avoir  recours  à  la  faignde, 
meme  répétée,  h  les  forces  de  la  malade 
le  permettent.  On  doit  éviter  de  toucher 
trop  fouvent  la  matrice.  Nous  défendons 
toute  amputation ,  me  if  on ,  Ne.  du  |?ra$ 
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forci,  comme  meurtrières.  Il  n’y  a  de  ref- 
fources  que  la  patience  &  les  moyens  re¬ 
lâchants  :  quand  la  matrice  fe  diftend,  ce 
que  la  Sage  -Femme  peut  y  introduire  la 
main,  elle  va  cherchée  les  pieds  .  .  . .  • 
Lorfqu’qlle  les  tire  ,  ou  le  bras  forci  s’ap¬ 
plique  fur  le  tronc,  ou  le  tronc  remon¬ 
tant,  le  déterminé  â  remonter  avec  lui.... 
il  redefeend  enfuite  comme  dans  tous  les 
accouchements  exécutés  par  les  pieds  a 
moins  que  le  coude  ne  s  accrocne  fur 
quelque  point  du  baffin.  Dans  ce  cas ,  la 
Sage-Femme  avance  plufieurs  doigts  dans 
le  vagin ,  pour  aller  chercher  la  main.  Si 
on  forç-oit  fans  cette  précaution,  ons’ex- 
poferolt  â  cafter  le  bras  arrêté. 

T«1 - 1 - ——————— 

— » I'  ■  ■■  l,ri  ,l“' 

CHAPITRE  XV. 

Dix-septieme  Région. 

L'enfant  prlfentant  la  hanche  droite . 

D.  A  quoi  reconn  oit-on  cette  région  ? 

R.  A  la  crête  de  l’os  des  iles ,  &  aux 
exi  i  (Te  s  • 

D.  Quelles  font  les  quatre  pofitions  ? 

R.  Première  Position. 

Les  fijjes  de  l'enfant  fur  le  facrumde  la 

nure. 

L’épaule  efb  fut  le  pubis.  Le  ventre 
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de  l’enfant  regarde  la  hanche  gauche.  La 
Sage-Femme  introduit  fa  main  dans  la 
matrice, .  .  ,  Elle  faifit  les  pieds  de  l’en¬ 
fant,  qui  font  fur  fon  ventre  ou  fur  fes 
felles ,  obferyant  d’appuyer  fon  autre 
main  fur  le  ventre  de  la  femme? 

Deuxieme  Position, 

Les  feffes  vers  le  pubis  de  la  rnere • 

La  Sage-Femme  introduit  fa  main  gau¬ 
che  dans  la  matrice,  8c  cherche  les  pieds 
appliqués  fur  le  ventre  de  l’enfant. 

Si  elle  11e  les  y  trouve  pas ,  elle  porte 
cette  main  gauche  fur  les  feffes  de  l’en¬ 
fant  où  elle  trouve  les  pieds  :  elle  les 
failit  8c  les  amené  au  dehors 

Troisième  et  quatrième  Position. 

Les  feffes  de  l'enfant  font  appuyées  fur  le 
côté  droit  ou  gauche  du  bafftn. 

Dans  l’une  8c  l’autre  pofition,  on  fe 
fert  de  la  main  droite  :  pour  la  troifieme 
pofîtion,  la  Sage-Femme  l’introduit  en¬ 
tre  le  facrurn  de  la  mere ,  8c  le  ventre  de 
l’enfant  :  elle  faifit  les  pieds  &  les  amené 
au  dehors.  Si  elle  ne  les  rencontre  pas, 
elle  prend  les  genoux,  8>c  termine  l’ac¬ 
couchement  relativement  à  leur  pohtion. 
(Voyez  ce  qu’on  a  dit  pour  les  genoux). 
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Pour  la  quatrième,  la  Sage-Femme  in¬ 
troduit  la  main  entre  le  facrum  de  la 
xnere,  6c  les  lombes  de  l’enfant.  Si  elle 
.trouve  les  pieds ,  elle  les  faifit. . .  .  fi  .elle 
ne  les  trouve  pas  ,  elle  avance  la  main 
fur  le  ventre  de  l’enfant  où  elle  les  ren¬ 
contre  6c  les  amené  au  dehors. 


j8e  Région . 

Région.  .  .  .  x  .. 

L’enfant  préfentant 

&oe  Région.  .  .  ...  .  » 

2.1e  Région.  .  .  .  x  • 


L’oreille 

gauche. 

a  / 

Le  cote 
gauche  dsl 

O 

coi. 


Le  moi¬ 
gnon  de  l’é¬ 
paule  gau¬ 
che. 

La  hanche 
gauche. 


D.  Pourquoi  fait-on  une  dalle  a  part 
de  ces  régions  latérales ,  qui  n’ont  de  dif¬ 
férence  avec  leurs  correfpondantes  dont 
on  a  parlé,  que  p»ar  ce  qu’elles  font  li¬ 
guées  à  gauche  ? 

R.  C'eft  que,  comme  on  l’a  déjà  ob- 
fervé,  cette  Ihiiation  à  gauche  exige  une 

manœuvre  un  peu  différente . Il  faut, 

par  exemple ,  que  la  Sage-Femme  fe  ferve 
de  fa  main  gauche,  lorfqif  elle  fai  foi t  ufage 
de  la  droite.  Cette  différence  ell  la  prin¬ 
cipale.  .  .  .  On  fuit  pour  le  refte  ce  qui  a 
été  dit  des  memes  parties  latérales  htuées 
à  droite. 

QUATRIEME 
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QUATRIEME  PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Accouchements  qui  ne  peuvent  être  terminés 
que  par  le  fecours  des  injlruments . 

D.  Quels  font  ces  accouchements  ? 

R.  Ce  font  ceux  ou  la  tête  de  l’enfant 
eft  enclavée ,  c’eft-à-dire  tellement  arrê¬ 
tée  ,  que  ni  les  douleurs  les  plus  fortes  ne 
peuvent  la  faire  fortir,  ni  la  main  delà 
Sage-Femme  la  repouffer . .  .  .  Alors  les 
parties  de  la  mere  font  gonflées. . .  .  Elle 
ne  peut  rendre  les  urines. ...  Le  col  de 
la  veille  8c  le  reéhim  font  promptement 
gangrenés,  8c  la  mere  8c  l’enfant  courent 
de  grands  dangers. . . .  Une  Sage  Femme 
prudente  appellera  un  Chirurgien. 

D.  Quelles  font  les  caufes  de  l’encla¬ 
vement? 

,  R*  J°-  La  grofleur difproportionnée  de 
la  tête  8c  du  tronc,  foit  naturelle,  foie 
par  hydropiiie ,  ou  Yétroltejje  du  baflin  : 
2°.  l’union  de  deux  enfants ,  ou  la  tête 
double  d  un  feul  :  30.  la  tete  demeurée 
feule  dans  la  matrice  :  40.  un  enfant  pafle 
d<ui$  le  bas  -  ventre  ,  pareeque  la  nu* 

D 
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trice  eft  déchirée  :  50.  une  conception 
extra-utérine  ,  c’eft-à-dire  dans  le  bas- 
ventre,  dans  l’ovaire  ou  dans  la  trompa 
de  Faliope  :  6°.  quelque  maladie  des  par¬ 
ues  molles  de  la  génération. 

D.  Que  doit-on  faire  quand  la  tête  eft 
trop  groftê  ? 

R.  L’accouchement  eft  impoftible, 
on  rifque  de  la  décoller  en  tirant  1  enfant 
par  les  pieds. ...  Il  faut  alors  appeller  un 
Chirurgien.  Il  jugera  fi  la  tête  eft  trop 
girolle  par  elle-même,  par  état  de  mala¬ 
die  (  par  exemple  fi  elle  eft  hydrocé¬ 
phale)  ou  feulement  relative  ment  au  baf- 
fin.  H  tâchera  de  découvrir  fi  l’enfant  eft. 
vivant  ou  mort  \  3c  il  fe  décidera  fuivant 
les  circonftances. 

D.  A  quel  figue  reconnoît-on  ces  diK 
férents  états  \  3c  que  doit-on  faire  quand 
ils  ont  lieu? 

R.  Quand  c’eft  par  elle  même  que  la 
tête  eft  trop  volumineufe  ,  ordinairement 
les  os  font  iolid.es  3c  refiftants  ,  les  futu¬ 
res  font  étroites...  ,  fi  1  enfant  eft  vivant^ 
il  n’y  a  que  l’opération  cefarienne  ,  s  il 
eft  mort  on  ouvre  le  crâne  &  on  evuide 
le  cerveau...  ;  mais  comme  il  y  a  danger 
éminent  de  mort  pour  la  mere  dans  la 
première  opération  ,  3c  nrqrt  certaine 
pour  l’enfant  dans  l’autre  ,  il  ne  faut  le 
déterminer  qu  après  l’état  de  1  enfant 
bien  reconnu,.,  malheureufement  cet 
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état  eft  difficile  à  reconnoître  :  l’abfencc 
des  pulfatioiis  des  arteres  ombilicales  , 
îa  froideur  du  cordon  &  la  putréfadrioa 
univerfelle  de  l’enfant ,  font  les  ligne® 
les  moins  équivoques  de  fa  mort ,  mais 
il  faut  que  le  cordon  foit  forti. 

2°.  On  dit  qu’un  enfant  eft  hydrocé¬ 
phale  ,  quand  beaucoup  d'eau  contenue 
dans  le  cerveau  rend  la  tète  plus  volu- 
mineufe  relativement  au  badin. 

D.  L’enclavement  ne  peut-il  pas  avoir 
lieu  pareeque  la  tête  de  l’enfant  s’eftpré- 
fentée  dans  une  mauvaife  fituation  ? 

R.  Oui.  Si  îa  tête  préfente  fon  plus 
grand  diamètre  au  plus  petit  diamètre 
du  baliin  ,  il  y  a  encore  enclavement  :  ce¬ 
lui-là  eft  du  à  l’obliquité  de  la  matrice...  : 
on  le  reconnoît  en  touchant  la  femme  9 
parcequ’alors  la  fontanelle  antérieure  eft 
à-peu-près  fur  le  centre  du  détroit  infé¬ 
rieur...  Au  commencement  du  travail  oa 
peut  remédier  à  cet  inconvénient  ,  en 
faifant  coucher  la  femme  du  coré  oppofé 
à  celui  où  fe  trouvent  8c  l’occiput  de  l’en¬ 
fant,  &  l’inclinaifon  de  la  matrice.  Si  on 
n’arrive  point  à  temps  ,  il  faut  changer 
îa  fituation  de  la  tête  avec  la  main  *8c 
quand  ce  moyen  ne  réuffit  pas  fe  jfervir 
du  forceps . 

D.  f)ue  faut-il  faire  quand  l’enfant  a 
deux  tetes,  &  à  quoi  le  reconnoit-on  ? 

R.  On  ne  peut  guère  le  reconnoître 

D  ij 
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qu’en  portant  la  main  dans  la  matrice. 7} 
Si  les  deux  têtes  prifes  enfemble  font  trop 
grolles  pour  palier  ,  6c  que  l’enfant  foie 
mort,  il  faut  les  féparer  dans  la  matrice, 
Sc  amener  l’enfant  par  les  pieds...  On  fait 
la  même  chofe  fi  deux  enfants  ne  font 
unis  que  dans  une  petite  étendue  quand 
même  ils  feroient  vivants...  ;  mais  fi  l’u¬ 
nion  eft  plus  étendue  ,  6c  qu’il  y  ait  des 
parties  communes  >  telles  que  la  colonne 
vertébrale  ,  6c  que  les  enfants  jouiffenc 
de  la  vie  ,  nous  laifibns  aux  grands  Mai- 
rres  a  décider  s’il  faut  préférer  l’opération 
Céfarienne  qui  expofe  la  mere  à  une  mort 
prefque  certaine  ,  ou  la  feétion  du  fœtus 
double  qui  le  tue  certainement. 

D.  A  quoi  reconnoit  -  on  que  l’enfant 
eft  hydropique  de  la  poitrine  ou  du  bas 
ventre ,  6e  que  faut-il  faire  quand  l’hy- 
dropifie  donne  au  tronc  un  trop  gros  vo¬ 
lume  relatif? 

R.  Quand  la  tête  fe  préfente  !a  pre¬ 
mière  6e  qu’elle  n’eft  point  fortie  ,  i’hy- 
dropifie  du  ventre  6e  de  la  poitrine  eft 
difficile  à  reconnoître  ,  pateeque  la  tête 
étant  engagée  ?  ne  permet  pas  de  pafiage 
à  la  main.  Mais  lorfque  les  pieds  vien¬ 
nent  les  premiers  ,  on  peut  s  affûter  de 
l’hydropifie  en  touchant  le  ventre  ou  la 
poitrine,  qui  dans  ce  cas  font  plus  fpa- 
eieux  &  plus  ftafques  ..  Il  n  y  a  pas  d  au¬ 
tre  moyen  pour  faire  réujlir  l’accoucher 
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fhent ,  que  d’ouvrir  ces  cavités  pour  en 
épancher  les  eaux. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  la  tête,  fé- 
parée  du  tronc  ,  eft  reftée  dans  la  matrice  » 
8c  quelle  peut  être  la  caufe  de  cet  acci- 
dent  ? 

R.  La  réparation  de  la  tête  peut  être 
eaufée  ou  par  ion  volume  exceftif,  ou  par 
la  putréfaction  de  l’enfant ,  ou  par  lamau- 
vaife  manœuvre  de  l’Accoucheur...  ,  il 
ne  faut  jamais  abandonner  fa  iortie  aux. 
forces  de  la  mere... ,  ii  elle  eft  petite,  on 
va  la  chercher  avec  la  main...  3  il  elle  eft 
trop  greffe  ,  011  évuide  le  crâne. 

D.  Q  ne  faudroit-il  faire  h  c’étoit  le 
tronc  qui  fut  relié  dans  la  matrice? 

R.  Si  le  tronc  n’eft  pas  trop  engagé ,  on 
va  prendre  les  pieds  ou  les  mains  de  l’en¬ 
fant.  Si  les  épaules  font  avancées  ,  on  fe 
fert  de  lacs  fous  les  ailfelies ,  ou  de  cro¬ 
chets  après  avoir  évacué  les  eaux  qui  font 
dans  les  cavités  s’il  y  en  a. 

D.  Que  faut- il  faire  quand  l’enfant  eft 
dans  le  bas  ventre  ,  foit  par  l’effet  d’une 
conception  extra-utérine  3  foit  pareeque 
la  matrice  étant  rompue  ,  il  en  eft  fort! 
par  la  déchirure  ? 

R.  Il  n’y  a  pas  d’autre  moyen  que  d’in- 
cifer  les  mufcles  abdominaux  ,  &  de  re¬ 
tirer  l’enfant  &  fes  dépendances. 

D.  Quelles  font  les  maladies  des  par¬ 
ties  molles  de  la  génération  qui  obligent 

D  iïj 
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a  recourir  aux  infiniment  s  dans  Faccoi^ 
chôment  ? 

R.  Ce  font  des  tumeurs  ou  inflamma¬ 
toires  abcedées  5  ou  croniques  ayant  fiége 
aux  parties  qui  doivent  livrer  paffage..* 
L’adhérence  des  grandes  levres... ,  la  du¬ 
reté  de  P  hymen-...  5  des  brides ,  des  cal- 
iofués  au  vagin... ,  l’obturation  de  la  ma¬ 
trice  5  &c.  Dans  tous  ces  cas  il  faut  appli¬ 
quer  les  inftrtiments  à  ces  parties. 


CHAPITRE  II. 

Enfant  mort ,  Avortement ...  Mole .  Obli¬ 
quité  de  la  matrice .  Jumeaux .  A  usu¬ 
ellement  de  la  femme  morte . 

D.  C-^üand  un  enfant  meurt  dans  le 
fein  de  la  mers  .  cet  accident  eft-il  fuivi 
de  quelque  indication  ? 

R.  Oui.  La  mare  ne  fent  plus  de  mou. 
vement... ,  feulement  lorfqu* elle  fe  cou¬ 
che  fui  l’un  ou  l’autre  coté ,  elle  fent  com¬ 
me  la  chute  d’une  maffe...,  fes  mammelles 
fe  gonflent,  deviennent  flafques...  ,  fou 
ventre  ne  groflit  plus..* ,  quand  les  mem¬ 
branes  font  déchirées  3  le  travail  tarde 
peu... ,  elle  rend  des  eaux  noires  &  pu¬ 
trides  ..  Si  l’enfant  fe  préfente  dans  une 
bonne  pofition  ,  &  qu’il  n’y  ait  point 
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a  accidents  ,  on  abandonne  Paccouche- 
ment  aux  forces  de  la  mere.  En  tout  autre 
cas  on  va  chercher  les  pieds ,  8c  on  les 
tire  avec  précaution  pour  ne  point  féparer 
la  tête. 

D.  Qu’eft  ce  que  l’avortement  ? 

R.  En  général  c’eft  l’accouchement 
avant  terme ,  on  le  défigne  plus  commu¬ 
nément  fous  le  nom  de  fauffe  couche 
8c  il  conferve  ce  nom  quand  l’accouche- 
ment  a  lieu  avant  le  feptieme  mois  :  après 
ce  terme  }  8c  avant  le  neuvième,  onl’ap-? 
pelle  accouchement  prématuré. 

D.  Quelles  font  les  caufes  de  cette  ef- 
pece  d’accouchement  ? 

R.  Elles  font  multipliées }  telle  eft  la  pré» 
fence  de  quelque  corps  étranger ,  dans 
les  reins  ,  dans  les  ureteres,  dans  la  vef- 
fie  ,  8cc  ,  la  piétore  ou  l’inanition... ,  les 
maladies  aiguës  ou  croniques... ,  les  chû¬ 
tes  ,  les  efforts  ,  les  pallions  vives...  , 
toutes  ces  caufes  donnent  lieu  à  un  faux 
travail.  De-là  l’accouchement  ,  li  on  n’a 
pu  le  calmer... ,  c’eft  la  çonnoiftance  de 
la  caufe  qui  l’a  occafionné  qui  doit  dé¬ 
terminer  le  remede. 

Qu’eft-ce  que  la  mole  ? 

R.  C’eft  un  corps  rougeâtre  plus  ou 
moins  folide  ,  quelquefois  véjiculaire  , 
qui  n’a  point  d’adhérence  intime  avec  la 
matrice.  En  fe  décollant  il  donne  lieu  à 
nnç  perte.,,  s  on  croit  communément  que 
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c’eft  le  réililtat  d’une  conception  dégé^ 
nérée  3  ou  mauvaife  dans  fon  principe... 
On  ne  peut  diftinguer  la  mole  du  vrai 
fœtus  qu’en  introduifant  la  main  dans  la 
matrice...  ,  s’il  y  a  perte  conftdérable  8c 
qu’on  craigne  l’épuifement  ,  on  cherche 
à  favorifer  la  fortie  de  la  mole  8c  à  l’a- 
amener  au  dehors. 

D.  Qu’eft-ce  que  l’obliquité  de  la  ma¬ 
trice  ? 

R.  On  dit  que  la  matrice  efb  oblique 
quand  fon  axe  croife  celui  du  balîin.  Il 
paroît  que  la  vraie  caufe  de  l’obliquité 
latérale  dépend  de  la  lituation  8c  de  la 
plénitude  du  rectum,  ainli  que  de  la  litua¬ 
tion  que  prennent  les  inteftins  grêles 
quand  la  groftelïe  eft  plus  avancée...  L’o¬ 
bliquité  en  devant  vient  de  la  faillie  de 
la  colonne  lombaire  ,  de  l’avance  de  la 
partie  fupérieure  du  facrum ,  8c  du  relâ¬ 
chement  des  mufcles  abdominaux... ,  on 
remédie  à  l’obliquité  latérale  en  faifant 
coucher  la  femme  fur  le  côté  oppofé. 

D.  Peut-on  reconnoître  quand  il  y  a 
pîulieurs  enfants  dans  la  matrice  ? 

R.  Ordinairement  le  ventre  eft  plus 
gros  ,  on  y  trouve  une  dépreflion  longi¬ 
tudinale  ,  8c  la  femme  enceinte  relient 
des  mouvements  plus  violents.  Ces 
moyens  indicatoires  ne  peuvent  guère 
avoir  lieu  dans  les  cinq  , ou  lix  premiers 
mois  de  la  groftelfe  ,  ils  font  même  équi* 
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Vôques  après  ce  terme.  Dans  l’accou- 
chement  le  toucher  donne  un  moyen 
plus  sûr  de  découvrir  s’il  y  a  plufieurs 
enfants.  Si  la  tête  eft  petite  qu’il  y  ait  peu 
d’eau ,  8c  que  le  ventre  foit  très  gros ,  on 
peut  conjecturer  qu’il  y  en  a  plus  d’un  , 
quand  même  on  ne  fentiroit  qu’une  tc^e 
à  l’orifice  de  la  matrice.  On  doit  encore 
en  fuppofer  plufieurs  quand  le  ventre  ne 
défende  pas  lorique  le  premier  eit  forti. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  il  le  pré- 
fente  plufieurs  enfants  ? 

R.  La  Sage  Femme  doit  bien  étudiée 
leur  fituation ,  afin  qu’en  voulant  extraire 
l’un,  elle  ne  nuife  pas  à  l’autre...  ?  quel¬ 
quefois  ces  enfants  ont  des  enveloppes 
particulières ,  quelquefois  elles  font  com¬ 
munes,  8c  quelquefois  enfin,  les  unes  font 
communes  8c  les  autres  particulières.  S  if 
n’y  a  pas  d’accidents  ,  8c  que  l’enfant  fe 
préfente  avantageüfement  par  la  tête  > 
elle  peut  abandonner  l’accouchement  aux: 
forces  de  la  mere,..  Dans  tout  autre  cas 
il  faut  qu’elle  aille  chercher  les  pieds  ,  8c 
elle  doit  bien  diftinguer  ceux  qui  appar¬ 
tiennent  au  même  enfant,  ce  quelle  fera 
en  fuivant  le  pied  qu’elle  tient  ,  jufqu’à 
l’enfourchure  des  cuifles ,  8c  en  clefceu- 
dant  le  long  de  l’autre  cuifie...  Si  la  tête 
de  l’autre  enfant  fait  obifacle  ,  elle  la  re- 
poulfera  ;  elle  en  fera  de  même  pour  le 
tronc  ?  8c  lorfqu’elle  aura  extrait  le  pfe- 
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mier  elle  ira  chercher  le  fécond  en  fui^ 

vant  toujoars  les  mêmes  réglés. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  la  femme 
enceinte  eft  morte  ; 

R.  Si  elle  meurt  en  couche ,  &c  que  l’o¬ 
rifice  de  la  matrice  foit  alfez  dilaté  ,  la 
Sage-Femme  terminera  l’accouchement 
fuivant  les  réglés  prefcrites  pour  les  ac¬ 
couchements  ordinaires. 

Si  la  femme  meurt  à  la  fuite  d’une  ma¬ 
ladie  aigue ,  ou  quand  le  travail  n’eft  pas 
allez  avancé  pour  avoir  dilaté  l’orifice  de 
la  matrice  ,  la  Sage-Femme  prendra  un 
rafoir,  ouvrira  les  mufcles  abdominaux 
ôc  la  matrice  même  ,  en  prenant  garde 
de  bleifer  l’enfant  ,  &  le  retirera  par  les 
pieds.  Elle  doit  toujours  lui  faire  donner 
le  baptême  avant  d’en  faire  l’extraélion. 


CINQUIEME  PARTIE. 


Des  maladies  des  femmes  relatives  à  la 


sr°(Fe 


eft. 


T>.  U  u  e  l  l  e  s  font  les  maladies  des  fem¬ 
mes  enceintes  ? 

'  R.  Ce  font  les  naufées ,  les  vomifTe- 
meurs...,  la  plétore,  la  confiipation..,  les 
maux  de  dents,  les  tintements  d'oreille, 
le  crachement  de  fang.,.,  le  dévoiement. 
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îe  dégoût ,  les  palpitations ,  les  hémor¬ 
roïdes  ,  les  crampes ,  l’œdeme  ou  gonfle¬ 
ment  des  jambes. 

D.  Quelles  font  les  maladies  des  fem¬ 
mes  accouchées  ? 

R.  Ce  font  les  lochies  rouges  8c  blan¬ 
ches,  leur  fuppreflion  ,  la  fievre  de  lait , 
le  gonflement  des  mammeiles ,  les  dépôts 
de  lait  ,  la  déchirure  du  périnée  ou  des 
grandes  levres,  lacontuflon  de  ces  parties 
ou  du  canal  de  l’uretre,  la  difficulté  d’uri¬ 
ner  ,  les  douleurs  dans  les  parties  latérales 
du  ventre,  la  diarrhée  ,  les  hémorroïdes, 
une  perte,  une  hernie,  l’œdeme  ,  la  chute 
de  fondement ,  la  fuffocation  de  matrice, 
les  vapeurs  ,  8cc.  8c c.  &c. 


AVIS  ET  PRÉCEPTES 


SUR  DIVERS  OBJETS 

DE  L’ART 

DES  ACCOUCHEMENTS, 


On  a  traité  ici  de  plufieurs  efpeces 
d’accouchements  très  rares. Ces  accouche¬ 
ments  peuvent  fe  préfenter,  il  faut  donc 
les  connoître.  D’ailleurs ,  pour  fa  voir  y 
même  peu,  il  faut  étudier  beaucoup  de 
chofes,  ou  bien  il  ne  relie  rien  dans  la 
mémoire. 

Comme  les  Sages-Femmes  de  la  cam¬ 
pagne  font  fouvent  confultées  fur  la  fai- 
gnée  à  faire  aux  femmes  enceintes,  il  eft 
nécelfaire  qu’elles  aient  quelques  princi¬ 
pes  fur  un  point  li  important. 

i°.  Il  ne  faut  pas  faire  faigner  une 
femme  enceinte  ni  a  quatre  mois  &  demi, 
ni  au  feptieme  mois }  en  aucun  temps  de 
la  groftefte  ,  à  moins  que  la  faignée  ne 
foit  indiquée. 

2°.  La  faignée  eft  indiquée ,  c’eft-à- 
dire  qu’elle  fera  utile,  iorlque  la  femme 
étant  très  fanguine  ,  ce  que  l’on  connoît 
par  les  réglés  abondantes  auxquelles  elle 
eft  fujette  lorfqu’elle  eft  hors  le  temps 
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$q  la  gro/fèffie  ,  elle  a  des  étourdiiïe- 
ments ,  des  étouffements  ,  des  douleurs 
de  tête  ou  de  dos  ,  des  pefanteurs  de  tête 
avec  des  faignementsde  nez  y  qu’elle  ailrt 
goût  de  fang  dans  la  bouche  y ...  qu’il  y  a 
un  écoulement  de  fang  par  la  vulve,  8c 
péril  d’un  avortement  3  ....  alors  il  eft  pru¬ 
dent  de  faigner  la  femme  enceinte. 

3®.  On  fait  la  faignée  en  deux  fois  J 
c’eft-à-dire  qu’après  avoir  tiré  une  palette 
ou  une  palette  de  demie  de  fang,  on  fut* 
pend  pour  quelques  minutes  l’évacuation 
langûine ,  pour  laiffer  enfuite  couler  le 
fang  ,  jufqu’a  ce  que  la  faignée  foit  fuffi- 
fante  &  proportionnée  aux  forces  de  la 
femme. 

Avec  ces  précautions  ,  on  évite  la  fyn- 
cope  ou  pamoifon  ;  ce  qui  deviendrait 
dangereux  pour  le  fœtus ,  de  pourroit  le 
Élire  périr.  _ 

4°.  La  faignée  eftnuifible  â  la  femme 
enceinte  ,  lorfque ,  pendant  fes  réglés , 
elle  perd  peu  de  fang  j  quelle  eft  ordi¬ 
nairement  pâle  ,  décolorée  ,  bouffie , 
jaune,  8c  qu’elle  mange  peu ,  ou  quelle 
vomit  les  aliments  quelle  prend.  Si  elle 
a  du  dévoiement ,  ou  qu  elle  y  ait  été  fu- 

jette  pende  temps  avant  fa  groflefTe; . 

mais  s’il  y  a  des  douleurs  de  reins  8c  de 
tête  ,  8c  autres  graves  accidents,  il  fau¬ 
drait  faigner,  quoiqu’il  y  ait  de  la  pâleur 
Étr  le  vifage.  La  faignée  détruirait  l’irri- 
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tation  qui  caufe  ces  douleurs,  3c  qui  pou&* 
toit  caufer  la  faufte  couche. .. 

5°.  Il  y  a  des  bouffifluresqui  exigent  la 
faignée,  alors  il  faut  prendre  l’avis  des 
gens  de  l’art ,  lorfqu’on  en  a  la  facilité. 
Il  eft  important  de  confulter ,  dans  le 
doute ,  fi  telle  bouffiffure  ,  de  telle  on 
telle  partie  du  corps ,  eft  dangereufe  ou 
Aon.... 

6°,  Les  précautions  à  prendre  avant  3c 
après  la  faignée ,  font  i°.  de  donner  un 
lavement  d’eau  tiede  à  la  femme  enceinte 
la  veille  du  jour  qu’elle  doit  être  faignée. 
2°.  Il  faut  la  faigner  le  matin  à  jèun  3c 
dans  fon  lit ,  où  elle  reftera  enfuite  pen¬ 
dant  deux  ou  trois  heures...  30.  Qu’elle 
ne  travaille  point  ce  jour  là,  3c  pendant 
plufieurs  autres  jours,  s’il  y  a  eu  menace 
de  faillie  couche....  4°.  Qu’elle  fe  tienne 
tranquille,  d’efprit  &  de  corps,  tandis 
que  le  danger  exifte 

70.  Loffqu’une  femme  enceinte  eft  en' 
danger  de  faire  une  fan  (Te  couché ,  il  faut 
aulïi-tot  confulter ,  s  il  eft  poftible ,  les 
perfonnes  de  l’art,  ....  la  mettre  au  lit, 
la  faire  faigner  qu’elle  boive  de  la  pci- 
fane  faire  avec  un  peu  de  régîifte  ou  de 
chiendent,  ou  Amplement  de  l’eau  pa¬ 
née,  légère  ;  mais  que  Tes  boiftons,  même 
le  bouillon,  foient  froides.  Elle  doit  évi¬ 
ter  de  prendre  du  mouvement ,  le  tenir 
Cxanquiile,  ne  pas  ufer  de  vin  pur,  ni  d’au- 
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r:une  liqueur  chaude  ou  fpiritueufe  j  ne 
vivre  ,  enfin ,  que  de  bouillon  léger  8c  de 
pain  pendant  le  danger  de  l'avortement. 

8°.  Les  femmes  qui  font  fu jettes  ams 
faufies  couches  doivent ,  dès  qu’elles  fe 
croient  enceintes  ,  s’abftenir  de  coucher 
avec  leurs  maris  ,  &e... 

9°,  Quand  aux  purgations ,  l’exercice  * 
la  fobriété  8c  la  frugalité  des  femmes  en¬ 
ceintes  de  la  campagne  les  en  difpenf# 
communément.  Les  purgatifs  amers ,  tels 
que  la  rubarbe ,  8cc.  font  les  plus  falutai- 
res,  lorfque  le  befoin  eft  jugé  tel  par  def 
Minières  de  fanté. 

io°.  Il  faut  retourner  l’enfant  toutes  les 
fois  qu’il  ne  préfente  pas  la  tète  ou  les 
pieds,  8c  lors  même  qu’il  ne  préfente  pas 
bien  fa  tête. 

iï°. Quand  il  préfente  le  derrière,  il  eft 
à  propos  de  le  tirer  par  les  pieds,  parce- 
qu’alors  la  face  eft  communément  en  de¬ 
vant. 

i2°.  Les  convulfions  de  la  mere,  les 
pertes  de  fang,  <kc,  exigent  qu’on  fe  hâte 
de  l'accoucher. 

i.$°.  On  ne  peut  plus  retourner  l’en* 
fant  lorfque  fa  tête  eft  tombée  dans  le  va¬ 
gin  ,  ou  qu’elle  eft  enclavée. 

14°.  C’eft  entre  l’intervalle  de  deux 
douleurs  qu’il  faut  introduire  la  main 
bien  g  rai  [fée T  pour  aller  chercher  8c  re¬ 
tourner  l’enfant  mal  fitué. 


ij  °.  Il  faut  attendre  que  l’orifice  de'îa 
matrice  foit  affez  dilaté  $  alfez  raccourci, 
fuffifamment  mollet  pour  y  porter  la, 
main  fans  trop  de  violence,  de  fans  rif- 
quer  de  blelfër  aucunement. 

i 6°. On  celfera de  travailler  lorfque  les 
douleurs  fe  renouvelleront,  &  pendant  le 
temps  des  convullions ,  pour  recommen¬ 
cer  enfuite  le  travail  quand  les  douleurs 
8c  les  convulfions  font  palfées. 

170.  Il  faut  toucher  rarement  dans  le 
commencement  d’un  vrai  travail  ou  der¬ 
nières  douleurs  ?  très  modérément  quand 
il  avance,  peu  ou  point  du  tout  fur  la  lin, 
fur  -tout  quand  tout  va  bien. 

ï8°.  Ilne  faut  point  fatiguer  la  femme 
en  couches  ;  être  foi-même  bien  perfuadé 
que  cëft  la  nature  qui  fait  l’accouche¬ 
ment  ,  8c  qu’on  ne  peut  point  l’avancer 
ni  le  retarder;  qu’ainfi  il  faut  ordinaire¬ 
ment,  8c  prefque  toujours ,  fe  tenir  tran¬ 
quille,  8c  biffer  agir  doucement  la  na¬ 
ture  ,  en  donnant  tout  le  temps  nécef- 
faire  à  l’accouchement  de  fe  faire. 

190.  Les  rôties  au  vin,  les  ratafias,  les 
liqueurs  fpiritueufes  font  pernicieufes  à 
la  femme  en  couches  8c  accouchée... 

20°.  Quand  le  placenta  n’eft  pas  fbrti , 
il  vaut  mieux  en  faire  l’extraélion  par  l’o¬ 
pération  de  la  main  ,  que  d’en  exciter  la 
Ibrtie  par  des  boilfons  chaudes  oudesre- 
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medes,  qui  font  aufh  mutiles  que  meut- 
tners....  S’il  y  a  de  la  pourriture  ,  on  pro¬ 
cure  alors  la  fortie  de  ce  placenta ,  par  le 
moyen  des  injections  acqueufes  5c  tiedes 
faites  dans  la  cavité  de  la  matrice  >  avec 
le  fecours  d’une  feringue  ,  &c  repercer 
très  fouvent. 

20°.  Lon  fait  quun  enfant  eft  vivant 
lorfquen  touchant  le  cordon  ombilical 
l’on  y  fent  le  battement  des  arteres ,  mais 
il  faut  bien  obferver  fi  ce  battement  n’eft 
pas  celui  des  arteriolesdu  oout  des  doigta 
qui  touchent  le  cordon. 

2i°.  Quand  une  femme  efi  couche  â 
été  ou  eft  fujette  à  quelque  hernie  ou  des¬ 
cente  avant  ou  pendant  fa  greffe  fie ,  i| 
faut,  pendant  le  travail ,  a  chaque  do 
leur  faire  une  eompreftion  mollette  avec 
la  main  fur  l’endroit  cîe  la  hernie. .a.  S* 
Ja  hernie  exifte,  la  faire  réduire  par  qusb* 

qu  homme  de  l’art. 

2 1°.  L’ainé  des  jumeaux  eft  celui  qui  tç 
préfente  le  premier ,  en  total  ou  en  par- 
tie  ,  meme  par  le  bout  du  doigt  ou  du 
pied....  Pour  ne  pas  le  confondre  avec 
l’autre ,  il  faut  lui  attacher  un  fil  à  la  par¬ 
tie  qu’il  préfente  ;  afin  que  fi  on  eft 
obligé  daller  chercher  les  pieds  de  Pim 
ou  l’autre  ,  on  fâche  toujours  qu  elle  eft 
celui  qui  s’eft  préfenté  le  premier. .  .  . 
Celui-là  eft  laîné  ,  puifquon  comptQ 
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1  âge  d  un  enfant  du  jour  de  fa  naifïancôl 
c’eft-à-dire  de  l’inftant  qu’il  a  paru  ,  non 
de  celui  de  fa  conception  qu’il  efl:  impoli 
Ji ble  de  fixer, 

F  I  N. 
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errata. 

•  l 

t)n  prie  le  Lecleur  de  corriger  à  la  main 
les  fautes  que  l'on  va  marquer  ,  &  qui 
font  les  plus  efentlelles. 

3Page  i  5  ?  ligne  i) ,  1  orifice  de  la  matrice  efï 
ouvert  pour,  life[  l’orifice  de  la  matrice  eft 
affc^  ouvert  pour. 

^  âge  i  f  ,  ligue  8 ,  le  nuque  ,  life{  la  nuque. 

•  a?e  **  *  2-3  &  2.4,  elle  doit  auffi  pafïêtf 

le  corfus ,  life^  elle  doit  auiïi  palier  le  çordoa 
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o  u  s  avons  examiné ,  par  ordre  de  Y Acâ* 
demie,  un  Ouvrage  qui  iui  a  été  préfenté  par  M. 
Dufot  ,  Doéleur  en  Médecine  ,  penfionné  du 
Roi ,  &  de  la  Viiie  de  Soldons ,  8c  Profdfeur  de 
l’Art  des  Accouchements. 

Cet  Ouvrage  a  pour  titr e9Catechifme  fur  V Art 
des  Accouchements  ,  avec  cet  Epigraphe  5 

Ori  ne  fauroït  rendre  la  langue  de  chùqïï'e 
feience  trop  /impie  ,  &  ,  pour  ainfi  dire ,  trop 
populaire ,  Dict.  Encyclop.  au  mot  Elément 9* 
TT.  y  S  Pag*  A 9  4* 

L’Auteur  a  pour  objet,  en  publiant  cet  Otf- 
vrave,  de  mettre  l’Art  des  Accouchements  à  la 
portée’ des  Sages-Femmes.  Consacré  depuis  long¬ 
temps  à  l’inftru&ion  de  celles  qui  habitent  la 
Généralité  de  Soldons ,  il  prend  k  parti  de  faits 
Imprimeries  Levons  qu'il  leur  à  déjà  faites  plu* 
Jieurs  fois. 

L’Auteur  traite  d’abord  ,  dans  cet  Ouvrage  , 
des  Connoiffances  qui  font  néceffaires  à  un  Ac¬ 
coucheur  ,  81  l’on  fait  qù’ü  en  faut  beaucoup 
pour  pratiquer  cet  Art. 

M.  Dufot  donne  enduite  une  defeription  Ana¬ 
tomique*  fuccinte  &  courte,  mais  fufmante pour 
fon  objet  ,  des  parties  de  la  génération  de  la 
femme  5  &  ce  travail  Y  a  mené  néceflairement  à 
la  defeription  des  os  du  badin  ,  dans  lequel  les 
parties  internes  de  la  génération  de  la  femme 
font  contenues.  L’Auteur  décrit  audi  les  partiel 
externes  „  8c  donne  une  defeription  Anatomique 
$lu  fœtus  8c  de  l’arriere-faix 3  8cc„ 


%  ^  etoit  neceffaire  qu  il  traitât  de  ces  deux  oilw 
fets  avant  de  s’occuper  de  l’Art  des  Accouche¬ 
ments. 

Il  entre  enAiite  en  matière ,  &  il  commencé 
par  décrire  l'Accouchement  naturel  5  c’eft  celui 
qui  fe  termine  par  les  feules  forces  de  la  nature  | 
&  l’Auteur  indique  les  points  de  do&rine  géné^ 
néraux  qu’il  faut  qu’une  Sage- Femme  connoilfe  , 
comme  la  maniéré  de  iîtuer  la  femme  en  travail  * 
la  méthode  de  lier  le  cordon  ombilical,  d’em¬ 
mailloter  l’enfant 5  &  c’eft  dans  ce  chapitre  que 
M.  Dufot  inlifte  beaucoup  fur  les  feeours  qu’il 
faut  donner  à  la  femme  qui  vient  d’accoucher  , 
Sc  ce  n’eft  pas-là.  un  des  articles  des  moins  effen- 
tiels  de  fon  Ouvrage.  L’Auteur  s’accupe  enfuite 
des  Accouchements  qui  ne  pourroient  Ce  termi¬ 
ner  heureufement  fans  le  feeours  de  la  main  de 
l’Accoucheur. 

Il  traite  après  des  Accouchements  laborieux 
qui  exigent  le  feeours  des  inftruments. 

T  Cet  Ouvrage,  qui  eft  fimpie ,  eft  aulîi  très  mé¬ 
thodique  ,  &  l’Auteur  n’a  rien  négligé  pour  Ce 
faire  entendre  des  perfonnes  en  faveur  defquell^ 
SI  a  compofé  fon  livre. 

Quant  aux  préceptes  qui  y  font  répandus,  l’Au¬ 
teur  les  a  puifes  tantôt  dans  les  meilleurs  livres 
que  nous  avons  fur  l’Art  des  Accouchements  3c 
tantôt  dans  fa  propre  pratique^ 

C’eft  d’après  ces  conlidé rations  que  nous 
croyons  que  l’Académie  peut  donner  fon  appro¬ 
bation  au  C  ütechijtne  J ur  l  u4rt  des  u4ccouc  hc  trient  s 
que  M.  Dufot  lui  a  prefenté  ,  Signé  y  Tenon  3c 
Portai.  D.  M. 

Je  certifie  l’extrait  ci-deffus  conforme  à  fon 
original,  &  au  jugement  de  l’Académie,  à  Paris, 
le  14  Janvier  177^.  Signé ,  Grandjean  Defou- 
ch  y  ,  Secrétaire  Perp^uçl  dç  l’ Aca  denoie  Royak 


Rapport  de  MM»  les  CommiUaires  de  l& 
Faculté  de  Médecine  de  Paris . 

No  u  s  avons  examiné ,  par  l’ordre  de  la  Fa-» 
cuite,  un  Manufcrit,  ayant  pour  titre,  Catê - 
çhifme  Je  L’ An  des  Accouchements  ,  par  M.  Dü- 
ïut ,  Médecin  penhonné  de  la  ville  de  SoilTons  , 

Profelfeur  de  l’Art  des  Accouchements,  &ow 
Tout  ce  qui  peut  caraétérifer  un  bon  ouvrage  fe 
trouve  réuni  dans  celui-ci  ;  leftyle  en  eû:  clair, 
concis  ,  fiinple  ,  &  proportionné  à  la  portée  des 
perfonnes  à  J’inftrudion  defquelles  l’Ouvrage  eft 
oeftiné  y  les  objets  y  font  préfentés  avec  ordre  * 
méthodiquement  djfpofés  ,  fufEiamment  déve¬ 
loppés  ;  &,  ce  qui  vaut  mieux  encore,  la  doc¬ 
trine  enfeignée  eft  faine  ,  &  porte  fur  les  meil¬ 
leurs  principes  $  ce  qui  nous  fait  penfer  que  cet 
Ouvrage  eft  très  digne  de  l’approbation  de  la 
Faculté:  à  Paris,  ce  4 Mars  1775-  j  M.  A* 

Petit  ,  D.  M.  P.  Bertrand.  Vacher  de  la 
Feutrye.  C.  A.  Goubelly,  D.  M,  Pc  Alphonse 
S»e  Roy. 

1  ■  . 1  ■  1  j  "■  '  j  v  ■  ■  '  l,  1,  . .  k  1  '«•m 

Décret,  de  la  Faculté  de  \Médecine 
de  Parts » 

L  e  mardi  fept  Mars  mil  fept  cens  foixante  Sc 
quinze  ,  la  Faculté  de  Médecine  ayant  entendu 
le  rapport  de  MM.  A.  Petit  ,  Bertrand  ,  le 
Vacher  de  la  Feutrie  ,  Goubelly  &  le  Roy? 
qu’elle  avoit  nommés  pour  examiner  un  Ou«? 
vrage  ,  qui  a  pour  titre ,  Catéchifme  fur  l' Art 
tfçs  Accouchements  t  par  M.  Due ot.  Médecin 


^enlîonnftîrc  du  F.oi  &  de  la  ville  de  SoilTons; 
&c  ,  &c ,  a  unanimement  adopté  le  jugement 
de  MM.  les  Commifïaires  ,  en  applaudiflant  au 
zele  d’un  Médecin  ,  dont  l’objet  elt  la  conferva* 
tion  des  meres  &  des  enfants^  en  procurant  aux 
Chirurgiens  &  aux  Matrones  de  la  campagne  , 
les  vrais  moyens  d’adminiftrer  aux  femmes  en* 
ceintes  &  en  couches  les  fecours  dont  elles  ont 
befoin.  J.  L.  Ajlleaumes  ,  Doyen. 


Approbation  du  Cenfeur  Royal * 

I 

^  ’ai  la  y  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux,  un  Ouvrage  manuLcrit ,  intitulé, 
Catéchifme  de  l' Art  des  Accouchements  a  tufage 
des  gens  de  la  campagne  y  De  ,  par  M.  Dufot  , 
Médecin  Pensionnaire  de  la  ville  de  Soi/Tons  * 
&c ,  &  je  crois  que  c’eil  entrer  dans  les  vues  du 
Gouvernement ,  &  rendre  un  fervice  effentiel 
■a  l’humanité  que  de  permettre  l’impreflion  d’un 
Ouvrage  auili  précis-,  auffi  méthodique  que  ce¬ 
lui-ci  ,  &  fait  pour  inftruire  les  Sages-Femmes., 

prévenir  les  mal  lieux  s  ijui  xdfulcénu  trop  fré¬ 
quemment  du  défaut  d’inftméHon  dans  les  cam¬ 
pagnes.  A  Paris  ,  ce  6  Février  1775. 

Signé  y  GARDÀNE» 
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